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Sommaire 

 Cette thèse de maitrise explore les expériences des mères noires accusées de négligence au 

sein des services de protection de l’enfance (SPE) en Nouvelle-Écosse. Elle s’appuie notamment 

sur les théories de l’intersectionnalité développée par Patricia Hill Collins (2002) ainsi que sur les 

injustices épistémiques avancées par Miranda Fricker (2007). Cette étude commence par une 

exploration du contexte social et historique, du Canada et de la Nouvelle-Écosse. Cette section 

explore les conséquences du colonialisme et du racisme institutionnel sur la parentalité des mères 

noires. Les résultats de cette thèse reposent sur une approche narrative axée en partie sur les récits 

de vie ainsi que l’expérience partagée des SPE des mères. Les résultats ont permis de souligner les 

différents défis et les stratégies mises en œuvre lorsqu’elles font affaire avec les SPE. Les résultats 

permettent également d’observer comment les interactions avec les SPE influencent leur 

conception de leur identité ainsi que leurs expériences parentales. Finalement, cette thèse fait 

dialoguer les résultats, les recherches antérieures ainsi que l’orientation théorique fournissant ainsi 

des réflexions critiques sur les implications politiques et pratiques dans le domaine du travail 

social. Bref, cette thèse offre ainsi une compréhension nuancée des réalités vécues par les mères 

noires de la Nouvelle-Écosse lorsqu’elles sont accusées de négligence par les SPE. 
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Introduction 

 Au fil du temps, la façon dont l’Amérique du Nord à gérer l’enfance a subi d’importantes 

transformations, reflétant des changements sociétaux profonds. À vrai dire, les différentes 

restructurations des structures sociales présentent désormais l’enfance comme une période 

précieuse qu’il faut protéger. Cette modification dans la conception de l’enfance est bien 

documentée par Myers (2008) qui souligne que les premières interventions en matière de 

protection de l’enfance ont été effectuées par des organisations charitables. Ce sont ces premiers 

efforts qui ont permis d’établir les fondements des services de protection de l’enfance (SPE) 

d’aujourd’hui. 

 Historiquement, les mères étaient souvent les principales personnes responsables des 

enfants. Cela a fait en sorte que ces mères sont devenues plus visibles et parfois plus scrutées par 

les différentes versions des SPE (Dunkerley, 2017). Cette visibilité a également fait en sorte 

qu’elles sont tenues pour responsables tant positivement que négativement, du bien-être de leurs 

enfants. Cet examen a parfois entrainé une charge excessive pour les mères, en particulier celles 

issues de communautés marginalisées ou confrontées à des difficultés socio-économiques. À vrai 

dire, la juxtaposition de situations de pauvreté, de sexisme, d’exclusion et de racisme a placé les 

femmes noires dans des conditions sociales bien différentes de leurs homologues blanches. Par 

conséquent, le contexte dans lequel les femmes noires exercent leur parentalité se distingue par 

son unicité culturelle et matérielle (Glenn, 1994). L’intersection entre les SPE et les domaines 

comme le droit, l’éducation, la santé, etc., souligne les défis complexes auxquels les femmes sont 

confrontées. Elles doivent en effet répondre aux attentes sociétales en matière de maternité dans 

le contexte des politiques et des pratiques de protection de l’enfance (Raz, 2020; Saraceno, 2012). 

Dès lors, les écrits démontrent que la protection de l’enfance effectue une intrusion très puissante 
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de la vie privée et familiale des mères. L’expérience des femmes noires dans les services demeure 

néanmoins unique, car elles doivent jongler avec des identités multiples à l’intérieur de services 

avec des valeurs et des normes relativement eurocentriques (Adjei & Minka, 2018; Saraceno, 

2012). 

 Contenue de ces faits, cette thèse se penchera sur les expériences des mères noires au sein 

des SPE. L’objectif premier de cette thèse est de mettre en lumière les spécificités de leurs 

expériences, souvent mal comprises dans les discours dominants sur la maternité et la protection 

de l’enfance. Composée de cinq chapitres, la première section de cette thèse enracine la 

problématique dans le contexte social et historique de la Nouvelle-Écosse. Ce chapitre explore 

l’influence de l’histoire du colonialisme et les impacts du racisme institutionnel sur la maternité 

des femmes noires. Il examine également le taux de représentation des mères noires au sein des 

SPE, illustrant les différents types de mauvais traitements et les facteurs qui influencent cette 

représentation. La question de recherche qui guide cette étude s’interroge sur la manière dont le 

contexte de parentalité unique à ces femmes façonne leur expérience. Cette thèse repose donc sur 

trois objectifs de recherche : (1) comprendre l’expérience des mères noires qualifiées par les 

services de protection de l’enfance comme responsables des incidents de négligence commis 

envers leurs enfants ; (2) saisir comment les mères noires perçoivent leurs identités dans le cadre 

d’incidents de négligence envers leurs enfants au cours du suivi des services de protection de 

l’enfance ; (3) comprendre comment les mères noires impliquées dans des incidents de négligence 

négocient l’intervention des services de protection de l’enfance.  

 Le chapitre qui suit présente l’orientation théorique. À cet effet, ce deuxième chapitre 

présente et explore comment la théorie de l’intersectionnalité de Collins (2002) et les injustices 

épistémiques de Fricker (2007) peuvent être utilisées dans l’interprétation des interactions entre 
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les mères noires et les SPE. Le troisième chapitre décrit la méthodologie de recherche adoptée, 

soit une approche qualitative narrative qui permet de capturer les récits personnels des mères 

noires. Ce chapitre aborde également les diverses considérations éthiques, les méthodes de collecte 

des données ainsi que les différents défis épistémologiques. 

 Le chapitre de résultats met en avant les récits narratifs des participantes de la recherche et 

permet de voir comment les mères naviguent et comment elles perçoivent leurs relations avec les 

SPE. Finalement, il présente les différentes perturbations de leur conception de l’identité et de 

leurs pratiques parentales. Le cinquième chapitre de cette thèse est consacré à la discussion des 

résultats. Ce chapitre permet également de lier les différents résultats obtenus aux différentes 

observations théoriques qui ont été abordées précédemment. Ce chapitre aborde également les 

différentes implications politiques et pratiques pour la pratique du travail social. Bref, ce chapitre 

s’efforce de fournir une compréhension nuancée des dynamiques complexes à l ’œuvre dans les 

interactions entre les mères noires et les SPE en Nouvelle-Écosse, permettant d’offrir des 

perspectives cruciales pour les pratiques futures et les politiques en travail social.  
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Chapitre 1 : La définition de la problématique 

En Amérique du Nord, les services de protection de l’enfance (SPE) possèdent une relation 

complexe et fréquemment problématique avec les communautés noires. Historiquement, cette 

relation existante entre les SPE et les communautés noires reflète une dynamique marquée par des 

disparités raciales (Antwi-Boasiako et al., 2022; Roberts, 2002). À cet effet, Roberts (2002) 

explique que les SPE ont toujours agi de façon discriminatoire envers les populations noires. Si 

l’on revient en arrière d’un siècle, les familles noires étaient tout simplement exclues des SPE et 

de tels services étaient ouvertement ségrégués. Cette réalité historique est particulièrement 

intéressante dans la province de la Nouvelle-Écosse. À l’échelle nationale, la province de la 

Nouvelle-Écosse est historiquement marquée par la présence de racisme anti-noir à l’intérieur des 

différentes institutions sociales, incluant des domaines comme la protection de l’enfance, mais elle 

se démarque également par son nombre élevé d’individus d’origine africaine (Pachai, 1988). Cette 

persistance du traitement des populations noires à travers le temps démontre notamment la 

persistance des préjugés raciaux à l’intérieur des institutions sociales comme la protection de 

l’enfance. 

Ce contexte historique et institutionnel fournit les fondements à l’exploration effectuée 

dans le premier chapitre de cette thèse, qui tente d’explorer les différents aspects relatifs à la 

parentalité des mères noires de la Nouvelle-Écosse ainsi que leurs expériences au sein des SPE. 

Dans un premier temps, le premier chapitre commence par une exploration du contexte social dans 

lequel les Afro-Néo-Écossais.es évoluent. Cette section offre également un aperçu de leur histoire 

et de leur réalité socioculturelle. Ce premier chapitre explore les impacts du colonialisme sur la 

mise en œuvre de leur rôle de mère. Cette partie effectue également un examen détaillé des mères 

noires au sein des SPE en observant leur profil unique. Elle présente également leur taux de 
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représentation au sein des services ainsi que les différents types de mauvais traitements dont elles 

sont tenues responsables. Les différents facteurs externes et internes qui agissent sur le taux de 

représentation de ces familles dans les SPE sont avancés. Pour ce faire, une attention particulière 

est portée sur des éléments comme le statut socio-économique, la race, le lieu de vie et l’influence 

de la suprématie blanche. Le racisme institutionnel et ses diverses manifestations dans les 

politiques, les processus décisionnels et les définitions de la négligence au sein des agences de 

protection de l’enfance seront également explorés. Ensuite, une analyse des SPE en Nouvelle-

Écosse et des expériences des mères noires en lien avec leurs interventions est présentée. Ce 

chapitre se termine, par la pertinence scientifique et sociale de cette étude ainsi que les questions 

et objectifs de recherche qui ont guidé l’analyse. 

1.1 Le contexte social : les Afro-Néo-Écossais.es 

Les derniers recensements montrent que la Nouvelle-Écosse possède la plus grande 

population noire des provinces atlantiques (Maheux & Do, 2019). Les auteur.e.s indiquent qu’à 

l’échelle nationale, la Nouvelle-Écosse possède la cinquième plus grande population noire du 

Canada. Les Afro-Néo-Écossais.es représentent près de la moitié des groupes racialement visibles 

en Nouvelle-Écosse (MacDonald, 2022). Cela fait en sorte que la population noire constitue le plus 

large groupe minoritaire dans la province. Environ 87 % des personnes afro-néo-écossaises sont 

nées au Canada. Plus du trois quarts des Afro-Néo-Écossais.es sont au minimum des Canadiens et 

des Canadiennes de troisième génération. Plus précisément, ce chiffre s’élève à 77,2 % 

(MacDonald, 2022). Les personnes afro-néo-écossaises possèdent une histoire riche datant de plus 

de 400 ans. En effet, la première présence africaine dans la province date de 1605 (Hamilton, 

1991 ; Pachai, 1988). Mathieu Da Costa, homme noir libre qui parlait plusieurs langues à 

accompagner  
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 […] Pierre Du Gua, Sieur De Monts, and Samuel de Champlain to the new colony. 

 Da Costa was one of Sieur De Monts’ most useful men, as he knew the language of the 

Micmac and therefore served as an interpreter for the French (Hamilton, 1991, p. 45). 

 

  À la suite de l’arrivée de Pierre Du Gua, Hamilton (1991) explique que la présence 

africaine de la Nouvelle-Écosse demeura singulière et irrégulière jusqu’à la fin du 18e siècle. C’est 

l’arrivée de trois mille loyalistes noirs suivant la guerre d’indépendance américaine qui viendra 

changer la présence africaine dans la province (Hamilton, 1991). En principe, les loyalistes noirs 

étaient des individus « libres » toutefois : 

Blacks who came at the same time with White Loyalists bore the euphemistic title “servant 

for life.” Both groups joined the small population of Black slaves already present in the 

province. A second major influx of Blacks would occur following the War of 1812; 

approximately two thousand former slaves, the Black Refugees, arrived in Nova Scotia 

during the postwar period between 1813 and 1816 (Hamilton, 1991, p. 45). 

 

À l’instar des hommes noirs, les femmes noires loyalistes « libres » composant avec le fait 

qu’elles soient noires dans une société patriarcale blanche, tenteront de subvenir à leurs besoins et 

à ceux de leur famille. Elles s’acquittent de cette responsabilité parentale tout en s’efforçant 

d’établir des communautés (Hamilton, 1991; Rothman, 1994). Cependant, malgré la contribution 

importante de ces femmes et de ces hommes noirs au développement de la Nouvelle-Écosse, 

Thomas Bernard et Bonner (2013) expliquent que les communautés afro-néo-écossaises se sont 

vues exclues des différentes institutions canadiennes. Ces auteures attribuent cette exclusion à un 

manque d’établissements pour soutenir les besoins des communautés noires. En réponse, celles-ci 

ont plutôt créé leurs propres systèmes d’entraide, incluant des systèmes informels. 

Ces systèmes, comme le mentionnent Thomas Bernard et Bonner (2013), venaient en 

quelque sorte aider les familles et les communautés quand elles éprouvaient des difficultés. 

Thomas Bernard et Bonner expliquent que l’église remplissait diverses fonctions au cœur de la 

communauté, agissant non seulement comme un instrument de contrôle social, mais aussi comme  
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un espace privilégié pour les discussions et les débats. Elle promouvait l ’éducation et la 

coopération économique, tout en offrant un cadre propice au développement et à l’affirmation du 

leadership (Thomas Bernard & Bonner, 2013). Bref, durant ces premiers développements, les 

Afro-Néo-Écossaises s’organisent autour d’une communauté de soins (community care) remettant 

ainsi en question la notion de « famille » du modèle dominant eurocentrique. Bref, on remarque 

que la colonisation et l’esclavage ont constitué la société contemporaine de la Nouvelle-Écosse et 

ont façonné l’expérience de la maternité des femmes noires (Williams, 2013). 

En somme, les initiatives de soutien communautaire développées par les Afro-Néo-

Écossais.es, en réponse à leur exclusion systématique des institutions canadiennes, ont permis de 

créer une base solide sur laquelle la culture et l’identité se sont renforcées et développées. Ces 

efforts communautaires ont joué un rôle crucial dans la préservation et la promotion de leur 

héritage culturel unique, tout en offrant un soutien vital à leurs membres. Cette capacité 

d’adaptation et de préservation démontrée par les communautés afro-néo-écossaises est 

particulièrement pertinente lorsqu’on considère l’impact du colonialisme sur les afro-néo-écosai.se 

en Nouvelle-Écosse. Affrontant un colonialisme qui imposait une domination culturelle et sociale, 

ces structures de soutien ont joué un rôle crucial. Elles ont permis aux Afro-Néo-Écosais.es de 

naviguer et de contrer les politiques oppressives (O’Sullivan, 2021; Thomas Bernard & Bonner, 

2013). Ces réseaux ont offert un soutien émotionnel et matériel, mais ont également contribué à 

forger une résistance collective qui a permis aux Afro-Néo-Écosais.es de maintenir des modèles 

parentaux adaptés à leur réalité, malgré les tentatives de marginalisation. En explorant l ’influence 

du colonialisme, il devient nécessaire de comprendre comment l’expérience de parentalité des 

Afro-Néo-Écosais.es a été façonnée par les relations de pouvoir coloniales, permettant ainsi de 
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souligner les interconnexions complexes entre résistance, identité et maternité dans le contexte 

historique de la Nouvelle-Écosse. 

1.2 L’influence du colonialisme sur l’expérience de la maternité des femmes noires 

Tout d’abord, le colonialisme se caractérise par une relation de domination entre les 

communautés, dans laquelle on retrouve un groupe dominant et un groupe de personnes 

subordonnées. D’après Osterhammel (2010), le principe de colonisation influence le mode de vie 

des personnes colonisées d’une telle façon que leur vie se retrouve dictée par une minorité de 

colonisateurs provenant d’une culture distincte, fermement opposée à toute forme d’adaptation. 

Notamment, en Nouvelle-Écosse, les personnes de descendance africaine « were subjected to 

legalized slavery, segregation, and other forms of oppression […] as Canadian White settler 

societies were slaveholding societies » (Williams, 2013, p. 427). Ce contexte crée ainsi un 

environnement où développer des stratégies de survie et de résilience s’avérait vital. Les 

mouvements charitables et les réseaux de soutien jouaient alors un rôle crucial, non seulement 

pour répondre aux besoins immédiats des personnes, mais aussi pour maintenir une certaine forme 

de stabilité familiale et communautaire (Dunkerley, 2017). En outre, le processus de colonisation 

est en soi une composante importante de l’histoire canadienne. C’est ce processus qui se retrouve 

à l’origine des rapports de pouvoir, que l’on retrouve dans la société canadienne actuelle, incluant 

les différentes institutions et systèmes formels d’aide (Saraceno, 2012). La prochaine partie tentera 

donc de brosser un portrait de l’implication du colonialisme sur l’expérience de maternité des 

femmes noires. Il va sans dire que pour comprendre, l’expérience de la maternité des femmes 

noires dans leur totalité, il faut se pencher sur leur contexte qui leur est propre. 
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1.2.1 L’expérience de la maternité des femmes noires 

Durant cette période coloniale, Glenn (1994) explique que l’expérience de la maternité des 

femmes noires était restreinte. Réduites à leur capacité ouvrière, elles se sont retrouvées à plusieurs 

occasions démunies de leur individualité ainsi que de leurs droits familiaux. Par exemple, « […] 

there was little interest labour in preserving family life or encouraging the cultural and economic 

development of people of colour; people of colour were treated as individual units of labour, rather 

than as members of family units » (Glenn, 1994, p. 5). Les femmes noires, qui étaient 

principalement amenées dans les colonies en tant qu’esclaves, se voyaient donc refuser le mariage 

et les possibilités de maternité (Abramovitz, 2017). L’expérience des femmes afro-néo-écossaises 

reflète bien cette même logique où leur valeur était déterminée uniquement en fonction de leur 

capacité de travail, et où leurs droits familiaux étaient ignorés. Dans ce contexte, les femmes noires 

ont construit à l’intérieur de leur communauté, leur maternité de différentes façons, faisant en sorte 

que celles-ci ont divergé du modèle dominant occidental blanc regroupant des dimensions comme 

la race, la classe et le genre (Collins, 1994; Glenn, 1994).  

À l’heure actuelle, lorsqu’il est question de la parentalité, les mères noires insistent sur trois 

aspects (Elliott et al., 2015). En effet, elles accordent beaucoup d’importance sur le « […] role of 

sacrifice, self-reliance, and protection in their mothering. In short, the women believe that good 

mothers sacrifice for their children; they are self-reliant and teach their children to be this way, 

too; and they protect their children » (Elliott et al., 2015, p. 355). Pour y arriver, les mères mettent 

en œuvre deux stratégies. La première stratégie identifiée par Mullings et Mullings-Lewis (2013) 

est la création d’un environnement familial structuré. Dès lors, les mères tendent à adopter des 

habitudes familiales structurées mettant l’accent sur l’éducation, l’excellence scolaire et la 

responsabilité sociale (Mullings & Mullings-Lewis, 2013). Cette étude explique également que les 
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mères ont tendance à utiliser une approche de fermeté affectueuse ou « tough love » en anglais, 

lorsqu’elles éduquent leurs enfants. Étant donné qu’il a été décrit que les femmes noires ont 

construit leur maternité à l’extérieur du modèle dominant, incluant la conception des soins, il est 

important d’examiner le portrait des mères noires désignées comme négligentes au sein des SPE.   

1.3 Le portrait des mères noires à l’intérieur des services de protection de l’enfance  

 Il est actuellement difficile d’obtenir des informations concernant les indices de 

signalements de mauvais traitements infligés aux enfants en Nouvelle-Écosse. En principe, cela 

revient à chaque province d’effectuer une telle étude et à l’heure actuelle, la province ne partage 

pas de telles informations (Portail canadien de la recherche en protection de l’enfance, 2021). En 

réalité, de telles études sont importantes, puisqu’elles offrent notamment la possibilité d’analyser 

les différentes sources de signalement de maltraitance envers les enfants , ainsi que les 

caractéristiques des enfants et des familles investiguées par les SPE. À l’heure actuelle, l’Ontario, 

l’Alberta, le Québec, la Saskatchewan, la Colombie-Britannique et les Territoires du Nord-Ouest 

sont les provinces et territoires qui ont effectué de telles recherches et les ont rendues disponibles 

(Portail canadien de la recherche en protection de l’enfance, 2021). Cependant, d’après le Portail 

canadien de la recherche en protection de l’enfance (2021), il existe toute de même quelques études 

qui ont tenté de peindre un portrait à l’échelle canadienne. Par conséquent, étant donné le nombre 

limité de recherches canadiennes sur le sujet, la prochaine section tentera de créer un portrait des 

mères noires à l’intérieur de la protection de l’enfance. Celle-ci sera enrichie en partie par une 

étude américaine, une étude québécoise, une étude effectuée à Toronto et une étude nationale 

canadienne.  
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 1.3.1 Le profil des mères noires à l’intérieur des services de protection de l’enfance 

 En analysant quarante-huit dossiers de travailleuses sociales et des travailleurs sociaux de 

la protection de l’enfance du Québec, l’étude de Bousquet Saint-Laurent et Dufour (2018) adopte 

une approche intégrative pour analyser les différents facteurs qui influencent les situations des 

familles dans les services de protection de l’enfance, d’après la notion de diversité ethnoculturelle 

(aspects religieux et culturels). D’après les résultats de cette recherche, il y aurait plusieurs familles 

monoparentales à caractère matriarcal à l’intérieur des services de protection de l’enfance. Ce 

profil est décrit de la façon suivante : confrontées à la situation de crise ou encore à l’implication 

des services de protection de l’enfance, ces femmes monoparentales reconnaissent les différentes 

difficultés auxquelles elles font face ainsi que celles de leurs enfants (Bousquet Saint-Laurent & 

Dufour, 2018). L’analyse des dossiers des travailleuses sociales et des travailleurs sociaux a permis 

de déceler que ces femmes se sentent incapables « […] d’apporter les changements nécessaires au 

bien-être des enfants et d’accepter ainsi les interventions de la DPJ, qui visent notamment le 

placement dans un autre milieu de vie » (Bousquet Saint-Laurent & Dufour, 2018, p. 169). 

 L’étude de Sykes (2011) a révélé, à la suite d’un questionnaire sociodémographique, que 

beaucoup de mères dans la protection de l’enfance ont eu leur premier enfant à l’âge de 16 ans. 

Cette étude mentionne également que les femmes au sein des services de protection de l’enfance 

souffraient par moments de problèmes de santé mentale et que toutes les femmes se décrivaient 

comme se retrouvant dans une situation de précarité. Plus spécifiquement, l’ensemble des 

participantes de l’étude recevaient une forme d’aide supplémentaire de l’État en matière financière. 

L’étude de Sykes (2011) souligne que très peu des femmes avaient un diplôme d’étude secondaire 

et la majorité occupait des emplois à temps partiel et possédait un réseau de soutien minimal, voire 

inexistant, dans certaines situations. En somme, selon cette étude, les femmes sont pauvres, jeunes, 
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ont un faible niveau d’éducation, possèdent un faible réseau de soutien minimum et éprouvent des 

problèmes personnels comme des problèmes de santé mentale.  

 Bien que cette étude n’a pas été menée auprès des mères noires, elle reflète plusieurs 

réalités partagées par des mères noires dans les études de Merritt (2021). Cette étude a 

principalement été menée auprès des femmes noires. Cette étude rapporte notamment une grande 

diversité dans son échantillon. La moitié de son échantillon consiste en des mères qui occupent un 

emploi ; l’autre moitié se retrouve sans emploi. La moitié de son échantillon a complété l’école 

secondaire ou son équivalent l’autre moitié a entamé des études postsecondaires. En somme, il 

n’existe pas un portrait unique des mères noires à l’intérieur des services de protection de 

l’enfance. Certaines rapportent des problèmes financiers, d’autres ont eu leurs enfants à un jeune 

âge. Certaines mentionnent avoir une éducation, d’autres possèdent un niveau de scolarité faible, 

etc. Comment expliquer le taux de disparité entre les différents groupes ethniques si les profils 

entre les mères de même ethnicité sont si diversifiés ?  

1.3.2 Le taux de représentation au sein des services et types de mauvais traitements 

infligés aux enfants  

Parmi les différents articles utilisés pour la recension des écrits, on peut dénoter la présence 

du thème de surreprésentation et de disparité. La surreprésentation d’un groupe « refers to one 

group’s representation in the child welfare system being out of proportion with their representation 

in the population, racial disparity refers to inequality in group representation in the child welfare 

system » (Dettlaff & Boyd, 2020, p. 254). Les résultats de l’étude canadienne de Boatswain-Kyte 

et al. (2020) démontrent que les enfants noirs sont surreprésentés au sein des services de protection 

de l’enfance. Ces résultats sont similaires à ceux de l’étude canadienne de Lavergne et al. (2008) 

qui comparait des enfants caucasiens, autochtones et d’autres enfants de minorités visibles. Cette 
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étude a permis d’identifier plusieurs différences majeures entre ces groupes en ce qui concerne le 

taux de représentation à l’intérieur des services (Lavergne et al., 2008). Dans un premier temps, 

les résultats ont illustré que, comparativement à la population générale, les enfants noirs sont 

surreprésentés au sein des services de protection de l’enfance (Lavergne et al., 2008). D’après cette 

étude, les familles noires représentaient 5 % des rapports de signalement des services de protection 

de l’enfance canadiens alors que les personnes noires à ce stade représentent uniquement 3 % de 

la population (Lavergne et al., 2008).  

L’étude de King et al. (2017) a démontré que les enfants noirs qui ont fait l’objet d’un 

signalement aux SPE de Toronto avaient 41 % plus de chances d’être enquêté en réponse au 

signalement. Ils ont également 64 % plus de chance que cette enquête mène à des mesures de 

protection, 49 %, plus de chance d’être transférés à des services continus et 57 % plus susceptibles 

d’être placés à l’extérieur du domicile. L’étude de Lavergne et al. (2008) a dénoté des différences 

concernant le profil des signalements, des enfants et des familles. En effet, la forme de maltraitance 

qui fut dénotée en plus grande proportion pour les familles noires était la négligence. En deuxième 

position, on remarque un taux quand même assez élevé de violence physique chez les familles 

noires comparativement aux autres groupes à l’exception des Asiatiques. Dans les deux cas, les 

mères sont celles qui sont le plus souvent identifiées comme les auteures des mauvais traitements. 

Cependant, l’implication des familles issue de minorités visibles pour des cas de violence physique 

semble étroitement liée à des méthodes disciplinaires et des pratiques d’éducation des enfants 

différentes de celles promues par la culture dominante (Lavergne et al., 2008).  
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1.4 Les facteurs externes : l’influence des facteurs de risques de maltraitance sur le taux de 

représentation des familles noires au sein des services de protection de l’enfance 

La surreprésentation des populations noires que l’on peut retrouver à l’intérieur des 

services de protection de l’enfance résulte d’une part de facteurs externes (Dettlaff & Boyd, 2020). 

D’après cette étude, les facteurs externes se réfèrent notamment aux conditions qui ont été mises 

en place à travers le temps qui font en sorte que les risques de maltraitance sont devenus accrus 

pour les familles noires (Dettlaff & Boyd, 2020). En effet, les explications fournies par ces auteurs 

pour les facteurs de risques externes prennent une orientation particulière, soit une présence accrue 

de facteurs de risque de maltraitance ou des besoins disproportionnés des familles noires venant 

ainsi augmenter leurs chances d’entrer en contact avec les services de protection de l’enfance. 

Essentiellement les efforts fournis par les chercheur.e.s pour comprendre et analyser le taux de 

représentation des familles noires proposent que les familles noires soient plus à risque de vivre 

un facteur de risque de mauvais traitement (Dettlaff & Boyd, 2020). Cette présence accrue de 

facteurs de risques vient englober le statut socio-économique, la race, le lieu de vie et la situation 

géographique (Antwi-Boasiako et al., 2022; Boatswain-Kyte et al., 2020; Cénat et al., 2021; King 

et al., 2017; Mohamud et al., 2021; Raz, 2020). Les prochaines parties de cette section tenteront 

de brosser un portrait de ces facteurs de risque.   

1.4.1 Le statut socio-économique  

De façon générale, le revenu d’un parent n’est pas un facteur d’évaluation lors du processus 

d’enquête par les travailleuses sociales et les travailleurs sociaux des SPE (Stokes & Schmidt, 

2011). Cela n’empêche pas que le statut socio-économique constitue un facteur de risque décelé 

dans l’analyse des différents articles puisqu’il existe une surreprésentation des familles issues de 

la pauvreté au sein des services de protection de l’enfance (Stokes & Schmidt, 2011). Il existerait 
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un certain lien entre la pauvreté et la maltraitance des enfants. Être pauvre ne veut pas dire que les 

parents vont négliger davantage leurs enfants, mais bien qu’il soit plus difficile pour elles de 

répondre aux « standards », exiger de la protection de l’enfance étant donné les ressources dont les 

parents disposent et les stress générés par leur situation de pauvreté (Stokes & Schmidt, 2011).  

Dans la question féminine, on remarque surtout que les femmes monoparentales éprouvant 

des difficultés économiques sont fortement représentées au sein des services de protection (Sykes, 

2011). Cénat et al. (2021) rapporte que les mères noires ayant fait l’objet de rapports de négligences 

corroborés étaient plus susceptibles que les mères blanches de recevoir une forme d’aide 

gouvernementale et par conséquent se sont retrouvées surreprésentées au sein des services de 

protection de l’enfance (Cénat et al., 2021). Cet aspect du statut socio-économique a également 

été vaguement abordé par Boatswain-Kyte et al. (2020). Notamment, les auteurs insistent sur le 

fait que le statut socio-économique constitue un aspect important de la parentalité des parents noirs 

et remet en question la capacité des services sociaux de prendre en compte cet aspect qui impacte 

la façon dont les parents sont en mesure de fournir les soins à leurs enfants.  

1.4.2 La race 

À l’intérieur des différents groupes racisés, on remarque que des catégories d’individus se 

retrouvent plus à risque que d’autres. En effet, au Canada, les personnes noires et les Autochtones 

sont les plus touchés ou désavantagés par les services de protection de l’enfance (Boatswain-Kyte 

et al., 2020; Cénat et al., 2021; Stokes & Schmidt, 2011). Plusieurs études ont démontré que la 

race et l’ethnicité sont des facteurs de risque principal dans le taux de représentation de ces deux 

groupes (Boatswain-Kyte et al., 2020 ; Cénat et al., 2021). Les enfants noirs semblent représenter 

la majorité des cas se retrouvant à l’enquête et ceux-ci sont plus susceptibles de voir leur situation 

se rendre devant les tribunaux. En effet, les enfants noirs ont tendance à être retirés du milieu 
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familial naturel (Boatswain-Kyte et al., 2020). L’étude de Cénat et al. (2021) confirme cette idée 

en rapportant que les enfants noirs sont surreprésentés non seulement à l’enquête, mais également 

dans les processus d’adoption, dans les placements, dans les nombres de signalements et le nombre 

de retraits. Ce phénomène peut être expliqué en partie par le signalement. Reposant sur le 

signalement comme porte d’entrée dans les SPE, plusieurs études démontrent que l’évaluation du 

risque pour l’enfant sur laquelle les signalements sont effectués dépend de l’approbation ou 

désapprobation morale de la personne qui effectue le signalement (Antwi-Boasiako et al., 2022 ; 

Raz, 2020). Bref, 

decisions to report families for concern of child abuse for everyday parenting actions, such 

as allowing children to play or ride their bikes unsupervised, sit and wait in cars, or grow 

up in homes that are low income and lacking in middle-class amenities, reflect society’s 

view that these situations pose an unacceptable risk to children’s well-being. But this is 

often not the case. Rather, this reflects society’s skewed sense of risk, as well as its bias as 

to which families are worthy of preservation. […] Ultimately, perceptions of risk to 

children are imbued with moral judgment as to normative parenting, and are not necessarily 

shaped by the likelihood of harm (Raz, 2020, p. 3). 

 

 Boastwain-Kyte et al. (2020) poussent leur réflexion plus loin en mentionnant que peu 

importe l’ethnicité, le simple fait de faire partie d’un groupe fortement minoritaire à l’intérieur 

d’un environnement donné est associé à un taux plus élevé de participation des services de 

protection et un taux plus important en matière de signalement.  

1.4.3 Le lieu de vie et situation géographique  

Certaines études recensées révèlent que l’endroit où la famille habite ainsi que 

l’emplacement géographique vient jouer sur le taux de signalement et indirectement vient 

contribuer à la surreprésentation des personnes issues des minorités visibles au sein des services 

de protection (Boatswain-Kyte et al., 2020 ; Cénat et al., 2021). Plus spécifiquement, il a été 

déterminé que les individus vivant dans des communautés hétérogènes courent un risque accru 

d’être signalés par rapport à ceux vivant dans des quartiers plus homogènes sur le plan racial et 
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ethnique (Cénat et al., 2021). L’étude a également souligné que les personnes noires sont plus 

susceptibles d’être signalées si celles-ci vivent dans un milieu rural.  

Toutefois, les écrits recensés s’intéressent peu aux raisons qui causent le fait que « […] 

Black children and families are more likely to experience risk factors associated with 

maltreatment? How have risk factors for maltreatment come to be concentrated among Black 

families » (Dettlaff & Boyd, 2020, p. 257). Pourtant, lorsque l’on examine davantage les différents 

facteurs de risque de mauvais traitement, on remarque que ceux-ci reflètent davantage des 

problèmes structurels (Hill, 2004 ; King et al., 2017).  

Selon Hill (1989), la discrimination structurelle fait référence aux conséquences négatives 

variées et disproportionnées qui affectent les minorités raciales. Ces conséquences découlent des 

tendances sociétales et des politiques institutionnelles, même si celles-ci n’ont peut-être pas été 

explicitement formulées pour engendrer des effets discriminatoires sur le plan racial  (Hill, 2004). 

Ainsi, Hill (2004) met l’accent sur le caractère non intentionnel de ces discriminations, soulignant 

que l’impact discriminatoire n’est pas toujours le résultat d’une intention délibérée, mais peut 

également provenir de politiques et de pratiques qui, bien qu’apparemment impartiales, ont des 

effets négatifs disproportionnés sur les minorités raciales. L’augmentation des risques de 

maltraitance n’est donc pas le résultat d’une déficience individuelle, mais plutôt l’agencement d’un 

système qui crée des effets négatifs disproportionnés sur les populations noires (Hill, 2004). À vrai 

dire, ces risques démontrent plutôt le résultat d’un passé raciste qui est venu affecter les différentes 

communautés noires sur plan économique et structurel (Hill, 1989). La prochaine section de cette 

thèse va explorer comment la conception des risques de maltraitance est intimement reliée au 

racisme en s’attardant à la manière dont la suprématie blanche a contribué et continue de contribuer 

aux risques de mauvais traitements des familles noires (Dettlaff & Boyd, 2020).  
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1.5 Les facteurs externes : l’influence de la suprématie blanche sur le taux de représentation 

des familles noires au sein des services de protection de l’enfance  

Il est difficile de parler des professions d’aide comme le travail social au Canada, sans 

parler des origines coloniales du pays. En effet, le processus de colonisation est celui qui est à 

l’origine des rapports de pouvoir que l’on retrouve dans la société actuelle ainsi que les différentes 

institutions (Saraceno, 2012). C’est également ce processus qui se retrouve à l’origine de la 

suprématie blanche (Bonds & Inwood, 2016). Cette idéologie de la suprématie blanche a été 

cruciale « […] in establishing contemporary heteronormative and patriarchal social relations » 

(Bonds & Inwood, 2016, p. 720). Cette idéologie est mise en œuvre notamment par la 

naturalisation et le pouvoir hétéronome des différentes identités raciales (Adjei & Minka, 2018 ; 

Bonds & Inwood, 2016). Bref, « the analytic frame of white supremacy connects the discursive 

construction of race to the structural, material, and corporeal production of white racial 

hegemony » (Bonds & Inwood, 2016, p. 720). Dans un contexte de protection de l’enfance, la 

représentation contemporaine des familles noires est inséparable des précédents historiques de la 

conception de la race, de la classe et du genre qui se retrouvaient au centre même du Canada 

colonisateur (Pon et al., 2011). 

Au Canada, l’idéologie de la suprématie blanche est traçable à l’intérieur des systèmes de 

protection de l’enfance dans un premier temps, par la mise en œuvre des pensionnats autochtones 

dès (année). Cette période de l’histoire canadienne reflète notamment l’effort mis en œuvre par 

l’État canadien de convertir les enfants autochtones aux christianismes et d’attirer les populations 

colonisées dans l’économie et la politique européenne (Adjei & Minka, 2018 ; Saraceno, 2012), et 

de faire disparaître leurs langues et leurs cultures. En effet, les travailleuses sociales et les 

travailleurs sociaux des services de protection de l’enfance ont placé les enfants issus de familles 
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autochtones dans des pensionnats afin de les éduquer « correctement » (Adjei & Minka, 2018). 

Dans cette optique, les pratiques éducatives valorisées par les familles autochtones, entre autres, 

étaient perçues comme étant inférieures.  

Finalement, on remarque également cette vision du monde par l’entremise de ce à quoi 

réfèrent les écrits à savoir le sixties’ scoops. Les travailleuses sociales et les travailleurs sociaux 

ont également participé au retrait des enfants autochtones de leur milieu familial naturel pour les 

placer dans des familles d’accueil ou encore les faire adopter par des familles blanches (Adjei & 

Minka, 2018). Similairement, vers les années 1960 et 1970, les enfants noires de la Nouvelle-

Écosse ont commencé à être placées dans des familles blanches (Maynard, 2017). Par cette action, 

« generations of African Nova Scotian youth in care were denied access to their culture and 

heritage and subjected to racism, and experienced isolation within white families who had no 

cultural sensitivity training or ties with their community and culture » (Maynard, 2017, p. 249). 

Diriger son attention sur la notion de suprématie blanche qui fut engendrée par le processus 

de colonisation permet d’éclairer les conditions sociales ainsi que les structures de la société 

moderne (Bonds & Inwood, 2016). L’étude menée par Dettlaf et al. (2011) mentionne que la 

disparité dans les services de protection de l’enfance peut, entre autres, être expliquée par des 

préjugés raciaux à travers même des services de protection, mais également par ceux des personnes 

qui effectuent le signalement. Il y aurait également du racisme institutionnel à l’intérieur des 

politiques et des pratiques de la protection de l’enfance (Dettlaff et al., 2011). De plus, il semble 

avoir un manque de ressources pour les familles de couleur. Ce racisme institutionnel et le manque 

de ressources sont expliqués par Dettlaff et Boyd (2020) comme appartenant à des facteurs internes 

et externes. Pour expliquer cette disproportion raciale dans les services de protection de l’enfance, 

ces derniers expliquent, « […] that internal and external causes of disproportional involvement 
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originate from a common underlying factor: structural and institutional racism that is both within 

child welfare systems and part of society at large » (Dettlaff et Boyd, 2020, p. 253). Comprendre 

et analyser l’impact de la suprématie blanche est en soi crucial afin de comprendre le taux de 

représentation des familles noires dans les services de protection de l’enfance (Dettlaff & Boyd, 

2020). Alors, avec cette notion de suprématie blanche en tête, les prochaines sections de cette thèse 

tenteront d’aborder les différents facteurs internes qui viennent agir sur le taux de représentation 

des familles noires à l’intérieur des services de protection de l’enfance.  

1.5.1 Le racisme institutionnel 

Tout d’abord afin de bien comprendre ce qu’est le racisme institutionnel, il est important 

de faire une distinction importante entre le racisme institutionnel et le racisme systémique. La 

notion de racisme systémique est souvent utilisée dans les écrits de façon interchangeable avec 

celle de racisme institutionnel, cependant, le racisme systémique a vu le jour afin de répondre aux 

critiques concernant le racisme institutionnel (Dhume, 2016). Le racisme systémique fut donc 

utilisé afin de décrire « le point de rencontre entre des formes “interactionnelles” et des formes 

“structurelles” de racisme » (Dhume, 2016, p. 36). À l’opposé, le racisme institutionnel tente 

d’élargir sa réflexion du racisme en changeant son « […] centre de gravité : des individus ou des 

situations interactionnelles vers des mécanismes institutionnalisés et structurels de production 

d’inégalités et de racisation » (Dhume, 2016, p. 34).  

En effet, dans la société actuelle, le racisme institutionnel est possible par la façon dont 

celle-ci est organisée (Dhume, 2016 ; Hill, 2004). Hill explique que le racisme institutionnel est 

mis en œuvre par la mise en application des valeurs et des normes des Occidentaux qui se 

retrouvent au sein des institutions. Celles-ci sont en partie alimentées par la suprématie blanche et 

contribuent aux facteurs de risque de mauvais traitements énumérés dans les sections précédentes. 
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Ces facteurs de risque de mauvais traitement ont également organisé les différentes institutions 

canadiennes, incluant la protection de l’enfance (Adjei & Minka, 2018 ; Dettlaff & Boyd, 2020 ; 

Saraceno, 2012). Étant donné que les prochaines parties de cette thèse tentent d’illustrer 

l’importance de ces mécanismes institutionnalisés, l’utilisation de la notion de racisme 

institutionnel sera privilégiée dans les prochaines parties de cette thèse.   

1.5.1.1 La manifestation du racisme institutionnel dans la protection de l’enfance : 

Politiques et règlements  

Selon l’ouvrage de Robert Hill (2004), la majorité des politiques des SPE ont été élaborées 

avec le bien-être des enfants en tête, expliquant ainsi, d’une certaine façon, la persistance de ces 

politiques à travers le temps. Cependant, un bon nombre de ces politiques ont, malgré leurs bonnes 

intentions, continué à affecter défavorablement les enfants pauvres et de manière disproportionnée, 

les enfants issus de minorités ethniques. Par exemple, entre les années 1960 et 1980, le contexte 

de la protection de l’enfance a changé avec l’introduction d’un modèle médical de la protection de 

l’enfance (Giovannoni, 1989 ; Raz, 2020). Henry Kempe a été l’un des principaux pionniers de ce 

modèle médical à l’intérieur duquel les cas de maltraitance des enfants doivent être perçus comme 

un syndrome médical distinct (Raz, 2020). Le syndrome de l’enfant, battu, développé par Kempe, 

désigne des sévices physiques graves infligés à de jeunes enfants, entrainant souvent des lésions 

permanentes ou la mort (Kempe, 1962). Depuis lors, la déclaration obligatoire des suspicions de 

maltraitance est devenue une partie cruciale de la protection de l’enfance (Dunkerley, 2017 ; 

Giovannoni, 1989 ; Raz, 2020).  

Ce tournant médical a contribué à la focalisation sur les symptômes de la maltraitance, 

souvent attribués aux parents, plutôt que sur les conditions structurelles et systémiques, comme le 

racisme et le classisme, dans lesquelles ces familles évoluent. Ainsi, l’organisation de la protection 



 

22 

 

de l’enfance, tout en prétendant adresser les mauvais traitements infligés aux enfants, masque 

souvent les réalités structurelles profondes et agit de manière réactive plutôt que préventive 

(Clarke, 2011 ; Hill, 2004 ; Merritt, 2021). Cette attention particulière sur la faute parentale omet 

le contexte structurel et institutionnel. Les différentes formes de discrimination raciale et sociale 

imprègnent chaque étape des interventions en protection de l’enfance, perpétuant ainsi un cycle de 

marginalisation pour certaines communautés (Merritt, 2021).  

1.5.1.2 La manifestation du racisme institutionnel dans les services de protection de 

l’enfance : facteurs décisionnels   

La prise en compte des constructions sociales entourant la race, la classe et le genre est 

cruciale à la compréhension des services de protection de l’enfance. En effet, les études 

contemporaines sur la culture du travail de la protection de l’enfance démontrent que les 

constructions sociales sur la question du maternage sont des principes organisationnels 

(Scourfield, 2003). L’idéologie du maternage intensif est de plus en plus présente dans notre 

société et celle-ci sert à distinguer ce que serait une mauvaise mère d’une bonne mère (Ennis, 

2014). Cette conception de la maternité semble avoir été érigée en vérité absolue par la culture 

dominante blanche et est renforcée par les institutions (Ennis, 2014). Les services de protection de 

l’enfance sont un exemple parfait de la représentation du maternage intensif. Cette idéologie est 

comprise comme faisant partie de l’identité des mères et définit ce qui pourrait être perçu comme 

un succès dans l’exercice de leur parentalité (Ennis, 2014 ; Haslanger, 2012). En effet, « even when 

mothers lack the resources to enact this form of motherhood, the intensive mothering ideology 

plays a role in how women of various social positions understand their mothering experiences » 

(Ennis, 2014, p. 92).  
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D’après Ennis (2014), le maternage intensif, se rapporte à l’idéologie selon laquelle les 

mères seraient les personnes qui doivent assumer la majorité des soins fournis aux enfants . Le 

maternage est axé sur les enfants, supervisé par des spécialistes et exige une implication 

émotionnelle importante, difficile et coûteuse sur le plan financier. C’est ainsi que l’évaluation des 

compétences parentales réalisée par les services de protection de l’enfance repose sur la capacité 

des mères à adhérer à cette idéologie. Cette idéologie reflète trois constructions sociales  (Ennis, 

2014).  

Premièrement, l’idéologie du maternage intensif crée une division sexuée de la parentalité. 

En effet, les normes et les attentes liées à la parentalité varient considérablement entre le maternage 

et le paternage. Ce qui est considéré comme caractéristique d’une bonne mère diffère souvent de 

celle d’un bon père, reflétant les rôles de genre traditionnels et les perceptions culturelles de la 

parentalité (Haslanger, 2012). Deuxièmement, le concept de maternage intensif et ses 

représentations posent une dynamique de pouvoir entre les genres, il reflète également une 

dynamique de pouvoir entre les classes. En effet, le maternage intensif accorde davantage de valeur 

aux capacités et aux ressources des classes supérieures (Ennis, 2014 ; Scourfield, 2003). 

Troisièmement, le maternage intensif doit également être compris en matière de hiérarchie des 

races. Les femmes noires sont statistiquement plus à risque d’être cheffes de foyer célibataire, 

venant ainsi limiter les ressources qui sont à leur disposition (Dunkerley, 2017 ; Ennis, 2014). En 

d’autres mots, le maternage intensif attribue une position sociale supérieure aux mères blanches 

de classe moyenne (Ennis, 2014). Finalement, « […] this individualistic neo-liberal rhetoric, along 

with race and gender-based stereotypes […], led to the rise of […] blame for poverty on poor 

individuals [women], effectively redirecting attention away from the systematic causes of 

inequality » (Ennis, 2014, p. 92). Si le maternage intensif est utilisé comme guide par les SPE, cela 
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laisse sous-entendre que l’ensemble des mères impliquées dans les services de protection de 

l’enfance seront évaluées selon leur capacité à le mettre en œuvre. Cela positionne les mères noires 

dans une situation particulièrement désavantageuse. 

1.5.1.3 La manifestation du racisme institutionnel dans les services de protection de 

l’enfance : définition institutionnelle de la négligence 

Il a été mentionné auparavant que le type de mauvais traitement le plus souvent décelé chez 

les mères noires est la négligence (Lavergne et al., 2008). Cependant, il est important de noter qu’à 

travers les écrits, le concept même de négligence cause des problèmes importants lorsque l’on 

tente d’expliquer la surreprésentation des familles noires. Au Canada, la protection de l’enfance 

est de juridiction provinciale. Cela fait en sorte que la responsabilité de fournir des services aux 

familles qui font l’objet de mesure de protection de l’enfance revient aux provinces et aux 

différents territoires (Gouvernement du Canada, 2006). Cette situation rend le concept de 

négligence particulièrement difficile à définir puisque celui-ci peut varier d’une province à l’autre. 

De plus, la négligence appartient à plusieurs domaines notamment au domaine du droit et de la 

psychologie développementale, chacun fournissant sa propre définition de négligence 

(Blumenthal, 2015; Yoo & Abiera, 2020).  

Deuxièmement, le Gouvernement du Canada (2006) ne fournit pas une définition concrète 

et précise de ce qui est considéré comme étant de la négligence. Celui-ci tend plutôt à définir la 

négligence comme étant une catégorie de mauvais traitements infligés aux enfants, créant ainsi 

cinq catégories de mauvais traitements ; la violence physique, l’abus sexuel, la négligence, la 

violence psychologique et l’exposition à la violence familiale. Le Gouvernement du Canada (2006) 

ajoute également que les différents sévices peuvent découler d’actions volontaires ou 

involontaires, rendant le tout très complexe. Toutefois, selon Blumenthal (2015), en travail social, 
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la négligence est définie comme étant le défaut d’apporter les soins minimaux, incluant le manque 

de supervision, créant ainsi un risque accru de préjudice pour un enfant. Le tout encadré et 

prédéfini à l’intérieur d’un cadre légal. 

D’après Blumenthal (2015), de manière à préciser cette définition, il existerait quatre sous-

types de négligence, soit la négligence physique, la négligence émotionnelle, la négligence 

médicale et la négligence éducative. En effet, de façon générale, cette définition met généralement 

l’accent sur le fait que les aidantes naturelles ne respectent pas les besoins physiques, médicaux, 

éducatifs ou émotionnels de leurs enfants (Blumenthal, 2015). Cela expose les enfants à des 

situations indésirables (Blumenthal, 2015; Yoo & Abiera, 2020). La distinction existante entre les 

différents types de négligence ouvre la porte à la critique, notamment, puisque celle-ci établit que 

les différents sous-types de négligence s’affectent les uns les autres, de même que pour les autres 

types de mauvais traitements (Blumenthal, 2015). Il existe donc des problèmes de définitions 

quand même majeurs. En effet, la conception de la négligence laisse place à une grande 

subjectivité, notamment lors du signalement et lors de l’évaluation du risque réalisée par les 

travailleuses sociales et les travailleurs sociaux des SPE. La plupart du temps, les travailleurs 

sociaux et les travailleuses sociales vont positionner les familles noires comme étant à risque 

(Antwi-Boasiako et al., 2022; Blumenthal, 2015; Raz, 2020). 

 Or, il semble que le taux de représentation des familles noires à l’intérieur des services de 

protection est influencé de façon directe ou indirecte par les conséquences de la suprématie blanche 

qui parcourt les services de protection de l’enfance. En effet, les facteurs externes et internes sont 

intimement reliés. Ceux-ci prennent tous deux racines « […] from a common underlying factor: 

structural and institutional racism that is both within child welfare systems and part of society at 
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large » (Dettlaff & Boyd, 2020, p. 253). La prochaine section expliquera brièvement la structure 

et le fonctionnement des services de protection de l’enfance de la Nouvelle-Écosse.  

1.6 Les services de protection de l’enfance de la Nouvelle-Écosse  

En Nouvelle-Écosse, les services en matière de protection de l’enfance sont fournis par le 

Department of Community Services (DCS) (Government of Nova Scotia, 2022; Tremblett et al., 

2021). La protection de l’enfance en Nouvelle-Écosse est gouvernée principalement par la Loi sur 

les services à l’enfance (1990) et à la famille (Children and Family Services Act [1990] ou CFSA) 

(Tremblett et al., 2021). Cette loi stipule que l’ensemble de la population se retrouve dans 

l’obligation d’effectuer un signalement lorsqu’il y a un soupçon de mauvais traitement envers un 

enfant âgé de 18 et moins (Government of Nova Scotia, 2022).  

Lorsqu’un signalement est effectué, celui-ci est pris en charge par ce que la protection de 

l’enfance appelle l’accueil pour évaluation (Tremblett et al., 2021), si celui-ci se retrouve sous la 

section 22 (2). Cette section cite l’ensemble des situations pour lesquelles un enfant aurait besoin 

de services de protection. Cela comprend les situations où un enfant a subi ou risque de subir des 

sévices physiques, des abus sexuels, des abus émotionnels ou une forme de négligence (manque 

de soins médicaux, négligence physique, négligence émotionnelle) de la part d’un parent ou d’un 

tuteur, ou à cause de leur incapacité à surveiller et protéger efficacement l’enfant (Tremblett et al., 

2021, p. 2). Dans de telles situations, quelqu’un sera chargé d’effectuer une enquête afin de 

déterminer si les différentes inquiétudes sont fondées ou non. Certaines situations peuvent être non 

concluantes (Children and Family Services Act, 1990; Tremblett et al., 2021). Si la travailleuse 

sociale ou le travailleur social détermine que le signalement était effectivement fondé, un dossier 

sera ouvert et transféré vers les services à long terme (Tremblett et al., 2021).  

Services may be provided under a “voluntary” agreement, or, when the risk of harm is high, 

or the parent/caregiver(s) do not consent to a voluntary agreement, an application may be 
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made to family court (CFSA, 1990). The court can implement a range of orders, including 

(1) a Supervision Order, in which the child (ren) remain in the care and custody of their 

primary caregiver(s); (2) a third party supervision order, providing temporary care and 

custody of the children to a family member or friend who is not the primary caregiver; (3) 

a temporary care and custody granted to Department of Community Services or to Mi’kmaq 

Family and Children’s Services, resulting in the child being placed in out of home care; or 

(4) permanent care and custody of the child (ren) to be granted to the Department of 

Community Services or Mi’kmaq Family and Children’s Services (Tremblett et al., 2021, 

p. 2‑3).  

 

La Nouvelle-Écosse utilise une variété de services internes et externes qui peuvent être mis 

à la disposition des familles se retrouvant à l’intérieur des SPE. Plus spécifiquement, « family 

support programming—providing parenting education and skills training to families involved with 

child protective services—is offered internally. DCS and MFCS also provide supervised visitation 

services » (Tremblett et al., 2021, p. 3). Le reste des services sont offerts à travers divers 

partenariats avec des organismes communautaires et des agences privées. Maintenant que le 

fonctionnement de la protection de l’enfance a été expliqué, la prochaine section tentera 

d’expliquer l’expérience des mères noires à l’intérieur des services.  

1.7 L’expérience des mères noires en lien avec les interventions des services de protection de 

l’enfance 

En parcourant les écrits, on remarque que les mères se retrouvant à l’intérieur des services 

de protection de l’enfance constituent un groupe particulièrement vulnérable (Dunkerley, 2017 ; 

Yoo & Walsh, 2022). Il va sans dire que ces femmes doivent faire face à des désavantages sociaux 

qui sont souvent interreliés (Dunkerley, 2017). L’expérience des parents à l’intérieur des services 

de protection de l’enfance est bien documentée à travers les écrits (Elliott et al., 2015 ; Merritt, 

2021 ; Sykes, 2011 ; Yoo & Abiera, 2020). L’étude de Sykes (2011), par exemple, a su démontrer 

que peu de mères reconnaissent les résultats des services de protection de l’enfance comme des 

jugements légitimes. En effet, les mères interrogées dans cette étude maintiennent leur auto-
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évaluation en tant que « bonnes mères » en adoptant une variété de stratégies. L’étude de Yoo et 

Abiera (2020) illustre que l’expérience vécue des services est marquée en grande partie par une 

grande détresse émotionnelle, la peur de perdre ses droits parentaux et une résistance totale ou 

partielle à l’égard des accusations de négligence. L’étude d’Elliott et al. (2015) qui s’intéressaient 

particulièrement à l’expérience des mères noires a mis en lumière que leurs stratégies de maternage 

s’inscrivent dans un contexte « […] they describe as impersonal, and at times hostile » (p. 366). 

Les différentes études soutiennent toutes l’idée que les mères veulent et continuent de s’identifier 

comme de bonnes mères, peu importe les conditions dans lesquelles elles mettent en œuvre leur 

parentalité (Elliott et al., 2015 ; Ennis, 2014 ; Sykes, 2011). 

Les interactions des femmes noires dans le système de protection de l’enfance sont 

marquées par des préjugés raciaux et sexistes s’inscrivant dans la structure même des services de 

protection. De surcroît, la relation entre elles et les services de protect ion de l’enfance est très 

complexe et est caractérisée par le contrôle social qui s’effectue par une multitude de constructions 

sociales se rapportant à la fois au genre, à la race et à la classe sociale (Raz, 2020 ; Scourfield, 

2003 ; Swift, 1995). Compte tenu de toute l’information présentée dans ce premier chapitre, il est 

évident que dans l’ensemble, les mères veulent être identifiées comme étant de « bonnes mères », 

peu importe les réalités dans lesquelles celles-ci évoluent. L’expérience des mères noires dans les 

services de protection de l’enfance est particulière, car elles doivent  jongler à l’intérieur de ce 

système avec des identités multiples prônant des valeurs et des normes relativement eurocentriques 

en plus d’évoluer dans un contexte social complètement différent de la culture dominante. La 

présente recherche tentera de comprendre l’expérience des femmes noires qui sont suivies par les 

services de protection de l’enfance pour des motifs associés à la négligence, et ce plus 

particulièrement dans la région d’Halifax en Nouvelle-Écosse.  
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1.8 Pertinence scientifique et sociale  

Les études recensées entourant l’expérience des parents au sein des services de protection de 

l’enfance pour motif de négligence ne portent pas toujours une attention particulière à la façon 

dont l’expérience des femmes noires est unique et distincte de l’expérience de l’ensemble de la 

famille. Cela fait en sorte que très peu d’études canadiennes analysent comment le genre et la race 

viennent influencer l’expérience des femmes à l’intérieur de ces services. Quelques études 

recensées ici portent sur le point de vue des femmes, mais très peu d’entre elles se concentrent 

uniquement sur l’expérience des mères noires. En effet, ces études soulèvent la notion de famille 

ou encore elles abordent la notion de parent ce qui inclut des hommes et des femmes dans leurs 

résultats (Boatswain-Kyte et al., 2020 ; Merritt, 2021 ; Mohamud et al., 2021 ; Yoo & Abiera, 

2020). L’étude recensée portant uniquement sur l’expérience des mères noires est celle d’Elliott et 

al. (2015). De plus, les articles recensés portant sur les causes et les conséquences de la négligence 

ne m’ont pas permis de faire une distinction claire entre les sous-types de négligence (ex. : 

négligence physique, négligence émotionnelle, négligence médicale, etc.) (Blumenthal, 2015 ; 

Yoo & Abiera, 2020). Finalement, malgré la place qu’occupe la population afro-néo-écossaise, 

dans la province, aucune étude portant sur les expériences des mères noires n’a pu être recensée.  

 Cette thèse permet de produire de nouvelles connaissances sur une population très précise, 

soit les femmes noires à l’intérieur des systèmes de protection en Nouvelle-Écosse en cherchant à 

rendre compte de leur expérience. Il est crucial d’avoir une recherche qui explore les différentes 

formes d’oppression que les familles vivent au sein des services de protection de l’enfance. Dans 

les faits, ces services assurent un maintien de l’ordre communautaire qui tend à propager des 

valeurs eurocentriques, à réprimander les mères et à placer les individus de minorité dans des 
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positions désavantageuses (Dunkerley, 2017). Or, produire une telle recherche signifie d’ouvrir la 

porte à l’élaboration de services de qualité dans une visée de justice sociale.  

1.9 La question et les objectifs de recherche  

La question de recherche est la suivante : comment le contexte particulier de la parentalité 

des mères noires peut-il venir façonner l’expérience et l’identité des mères noires lorsqu’elles font 

l’objet de mesures de protection pour motif de négligence en Nouvelle-Écosse ? Afin de répondre 

à cette question de recherche, les objectifs de recherche qui suivent ont été développés  : 

(1) comprendre l’expérience des mères noires qualifiées par les services de protection de l’enfance 

comme responsable des incidents de négligence commis envers leurs enfants ; (2) saisir comment 

les mères noires perçoivent leurs identités dans le cadre d’incidents de négligence envers leurs 

enfants au cours du suivi des services de protection de l’enfance ; et (3) comprendre comment les 

mères noires impliquées dans des incidents de négligence négocient l’intervention des services de 

protection de l’enfance. 
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Chapitre 2 : L’orientation théorique 

L’orientation théorique de cette thèse s’inspire de deux cadres conceptuels : la théorie de 

l’intersectionnalité avancée par Patricia Hill Collins (2002) et les injustices épistémiques de 

Miranda Fricker (2007). La mise en œuvre de ces deux cadres conceptuels permet de créer une 

analyse visant à examiner les différentes dynamiques complexes à l’intérieur des expériences de 

mères noires lorsqu’elles sont impliquées dans les services de protection de l’enfance (SPE). 

L’intersectionnalité est une théorie avancée par les féminismes noirs et appartient au 

courant critique. Cette théorie fournit un état d’esprit et un langage pour examiner les 

interconnexions et les interdépendances entre les différentes catégories sociales et les institutions 

sociales (Atewologun, 2018). Par catégorie sociale, Atewologun (2018) fait référence à un système 

de classification des individus reposant sur des caractéristiques ou des identités partagées. Cela 

comprend des aspects spécifiques de l’identité d’un individu comme la race, le genre, l’ethnicité, 

la classe, les capacités et l’orientation sexuelle. Popularisée par la juriste féministe Kimberlé 

Crenshaw, la notion d’intersectionnalité s’articule étroitement avec cette notion de catégorie 

sociale. En effet, l’objectif premier de l’intersectionnalité « […] vise à décrire des formes 

combinées de domination renvoyant aux dilemmes stratégiques et identitaires de certaines 

catégories de la population » (Jaunait & Chauvin, 2013, p. 289). En d’autres mots, les catégories 

sociales permettent d’identifier les aspects de l’identité individuelle ou collective, 

l’intersectionnalité permet d’observer comment ces catégories s’entrecroisent et les résultats de 

ces juxtapositions. 

Parallèlement, appartenant au domaine de la philosophie, les injustices épistémiques 

définies par Fricker (2007) renvoient au dommage causé par la remise en question de la capacité 

d’une personne ou d’un groupe de se positionner comme producteur de savoir dans le discours sur 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Savoir
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les bases de ces différentes catégories sociales. Ce tort causé limite en outre la pleine participation 

de certains individus à la création des connaissances. L’utilisation des injustices épistémique dans 

cette thèse vise donc à examiner la façon dont les mères noires à l’intérieur des SPE sont 

susceptibles de vivre des formes d’injustices épistémiques, dans lesquelles leurs connaissances ou 

leurs expériences sont mal interprétées ou complètement ignorées.  

Sur ce, les prochaines sections de cette thèse présentent les origines théoriques de 

l’intersectionnalité. Elles expliquent également comment la matrice de domination élaborée par 

Collins (2002) peut être utilisée afin de révéler les multiples manifestations de l’oppression. Plus 

spécifiquement, ce passage expliquera en détail le domaine structurel, disciplinaire, hégémonique 

et interpersonnel du pouvoir. La prochaine partie de ce chapitre présente l’apport analytique de 

l’utilisation de la matrice de domination tel que conceptualisé par Collins (2002) dans le contexte 

de la protection de l’enfance. Par la suite, ce chapitre se concentre sur les injustices épistémiques. 

Pour ce faire, tout comme la présentation de l’intersectionnalité, les fondements théoriques des 

injustices épistémiques sont présentés. Par la suite, on retrouve une exploration des injustices 

épistémiques telle qu’élaborée par Fricker (2007), passant par l’explication des injustices 

testimoniales aux injustices herméneutiques. Pour donner suite à ces deux formes d’injustice 

épistémique, l’apport analytique de ceux-ci dans le contexte de cette thèse est également exploré. 

Finalement, la dernière section de ce chapitre explore les contributions des injustices épistémiques 

et de l’intersectionnalité. Ce chapitre termine avec la façon dont ces deux cadres conceptuels 

peuvent être utilisés de façon complémentaire afin d’explorer l’expérience de mères noires au sein 

des SPE.  
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2.1 Les fondements théoriques de l’intersectionnalité 

Comme il a été mentionné, l’intersectionnalité à tout débord a été appréhendée par 

Crenshaw (1989). Dès ces débuts, Crenshaw conceptualise l’intersectionnalité de façon à offrir 

une compréhension multidimensionnelle de l’oppression. Depuis, l’intersectionnalité a été 

élaborée de façon à être utilisée comme un cadre central pour analyser les questionnements existant 

sur l’oppression. En effet, à l’heure actuelle, Bilge (2009) explique que l’intersectionnalité permet 

d’analyser les enjeux liés à la race, le genre, la classe sociale, l’orientation sexuelle, l’identité de 

genre, le ou les handicaps, l’âge, la religion, le statut socio-économique ainsi que tout autre aspect 

identitaire permettant ainsi une compréhension plus globale et nuancée des différents systèmes de 

pouvoir. Dans son ouvrage, Crenshaw (1989) met notamment en évidence l’interconnexion des 

différentes formes d’oppressions. Crenshaw mentionne également comment elles ne peuvent pas 

être analysées indépendamment les unes des autres. 

À cette fin, la première dimension d’analyse de l’intersectionnalité, comme le note Bilge 

(2009), accorde une attention particulière aux identités sociales juxtaposées (catégories sociales) 

et aux différentes manifestations du pouvoir et de privilège que possèdent ces différentes identités. 

Cette première dimension d’analyse permet d’établir les répercussions des différentes 

configurations sur le plan individuel en plus d’analyser les différentes conséquences de ces 

structures d’inégalités sur ces différentes juxtapositions (Bilge, 2009). La seconde dimension 

analytique de l’intersectionnalité, avancée par Bilge (2009), offre la possibilité de se questionner 

sur la façon dont les différents systèmes de pouvoir participent à la reproduction des différentes 

configurations d’inégalités sociales, à leur maintien ainsi qu’à leur reproduction. Autrement dit, 

cette réflexion permet d’analyser comment l’oppression est perpétuée et maintenue à l’intérieur 

d’un espace social donné. Cette perspective théorique offre ainsi un cadre d’analyse riche qui 
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permet d’examiner de façon critique les structures de pouvoir ainsi que les occurrences d’inégalité 

inhérentes à divers contextes sociaux et institutionnels. 

2.2 Le modèle de Collins (2002) : la matrice de domination  

Collins (2002) voit l’intersectionnalité comme une déconstruction des systèmes de race, de 

classe, de sexe et d’autres dimensions identitaires, qui sont à la fois influencées par l’organisation 

sociale et qui, en retour, la modèlent. Ce cadre lui permet d’explorer les formes uniques 

d’oppression qui se chevauchent, notamment dans les vécus des femmes noires (Bilge, 2009; 

Collins, 2002). En ce qui a trait à la notion de pouvoir, Collins (2002) explique que « whether 

viewed through the lens of a single system of power, or through that of intersecting oppressions, 

any particular matrix of domination is organized via four interrelated domains of power » (Collins, 

2002, p. 174). Il est question ici du domaine structurel, du domaine disciplinaire, du domaine 

hégémonique et du domaine interpersonnel du pouvoir (Bilge, 2009; Collins, 2002).  

Les différents domaines de pouvoir, tout en étant distincts dans leurs caractéristiques et 

impacts, sont indissociables. Cette connexion que partagent les domaines de pouvoir sera 

examinée de façon approfondie dans les sections qui suivent. La compréhension complète des 

domaines dans toute leur complexité permet de mettre en lumière la nature préjudiciable de 

l’oppression. Elle permet aussi de dévoiler comment l’intersectionnalité, telle qu’élaborée par 

Patricia Hill Collins, se manifeste concrètement et activement dans les réalités des femmes noires. 

De cette façon, l’oppression ou la domination selon Collins (2002) s’organise autour des 

différentes facettes de l’identité des femmes noires. La matrice de domination, telle qu’expliquée 

par Collins (2002), sera présentée de façon circulaire dans les sections qui suivent. En effet, étant 

donné les liens intimes qui existent entre les différents domaines de pouvoir exploré, cette 

approche circulaire est choisie afin de démontrer les impacts de chaque domaine et le renforcement 
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mutuel créant ainsi une dynamique complexe de la domination des femmes noires. En d’autres 

mots, dans la présentation individuelle de chaque domaine de domination, il y aura des échos des 

autres domaines de domination mentionnés auparavant. 

2.2.1 Le domaine structurel du pouvoir 

Dans son élaboration du domaine structurel du pouvoir, Collins (2002) explique que celui-

ci repose sur la façon dont les différentes institutions sociales s’organisent, c’est-à-dire que ce 

domaine de pouvoir englobe notamment l’ensemble des modalités sur lesquelles reposent les 

institutions afin de reproduire et maintenir la subordination des femmes noires dans différentes 

sphères de la société. Collins (2002) note que cela inclut l’accès à l’emploi ou encore au logement. 

Une application approfondie de ce domaine permet en effet de comprendre comment les 

institutions interdépendantes participent à grande échelle et de manière systémique, à la 

discrimination et à l’exclusion des femmes noires. Pour Collins (2002), « these interlocking social 

institutions have relied on multiple forms of segregation—by race, class, and gender—to produce 

these unjust results » (p. 277). Le domaine structurel du pouvoir repose typiquement sur l’analyse 

de l’organisation sociale des institutions, des normes et des politiques qu’elles produisent.  

 2.2.2 Le domaine disciplinaire du pouvoir  

Dans son travail, Surveiller et Punir, Foucault (1975) a exploré en profondeur les différents 

concepts de pouvoir et de discipline. Foucault expose dans ses écrits que les différentes institutions 

sociales telles que les écoles, les prisons ou encore les hôpitaux utilisent un ensemble de techniques 

disciplinaires afin de normaliser certains comportements et pour en punir d’autres. De cette façon, 

Foucault (1975) instaure l’idée que le pouvoir est une partie intégrale des sociétés et qu’il est dès 

lors un concept omniprésent, mise en œuvre par l’application de pratiques et interactions 

quotidiennes. Fortement inspiré par ces travaux de Michel Foucault, Collins (2002) conceptualise 
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le domaine disciplinaire de façon qu’il intègre cette notion de pouvoir. En effet, le domaine 

disciplinaire de Collins (2002) est présenté comme un mécanisme de régulation. Dans ce contexte, 

les mécanismes de régulation font références aux différentes techniques, pratiques ou encore 

stratégies mises de l’avant par les différentes institutions dans le but de conserver un certain ordre 

social et exercer une certaine autorité sur les individus. À vrai dire, pour Collins (2002), les 

institutions actuelles s’appuient d’une part sur les hiérarchies bureaucratiques et sur les méthodes 

de surveillance d’une telle façon qu’elles gèrent les relations de pouvoir. Ainsi, il ne s’agit pas 

d’une mise en œuvre délibérée de politiques sociales explicitement racistes ou sexistes, mais ce 

domaine représente la façon dont les institutions sont dirigées.  

En d’autres mots, ce domaine est caractérisé par des systèmes organisés et hiérarchisés qui 

maintiennent l’ordre et le contrôle au sein des institutions. En effet, avec le temps, Collins (2002) 

explique que la montée en puissance de la bureaucratie en tant que forme d’organisation sociale 

moderne devient extrêmement efficace à la fois pour reproduire les oppressions intersectionnelles 

et pour masquer leurs effets. Plus spécifiquement, « bureaucracies, regardless of the policies they 

promote, remain dedicated to disciplining and controlling their workforces and clientele » (Collins, 

2002, p. 281). Or, la bureaucratie s’exprime par une surveillance accrue et par des structures 

hiérarchiques qui disciplinent et contrôlent les individus, contribuant ainsi à la perpétuation des 

inégalités et des oppressions. Bref, on peut remarquer que le domaine structurel, en coordonnant 

la répartition des ressources et des privilèges sociaux, crée le cadre et les conditions dans lesquelles 

le domaine disciplinaire opère. Il est essentiellement le fondement sur lequel les mécanismes 

disciplinaires sont construits et à travers lequel ils acquièrent leur légitimité et leur efficacité. Par 

exemple, c’est à travers les structures de pouvoir établies et les hiérarchies sociales que les 

bureaucraties et les autres organisations disciplinaires peuvent imposer des normes, réguler les 
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comportements et maintenir l’ordre. En résumé, sans les structures de pouvoir définies et établies 

par le domaine structurel, le domaine disciplinaire du pouvoir aurait du mal à fonctionner de 

manière cohérente, compromettant ainsi sa capacité à contrôler et réguler les individus au sein des 

sociétés. 

2.2.3 Le domaine hégémonique du pouvoir 

Le domaine hégémonique du pouvoir, tel qu’élaboré par Collins (2002), est d’une 

importance cruciale, car il contribue et influence les autres domaines du pouvoir, en particulier les 

domaines structurel et disciplinaire. De façon à maintenir leur pouvoir, les groupes dominants 

s’efforcent de créer « un sens commun » ou un « idéal moral ». Elle explique que ce « sens 

commun » est centré sur les idéologies, les cultures et les croyances qui prescrivent les différentes 

normes sociales et les attentes, servant de fondement à l’organisation et aux pratiques 

institutionnelles et organisationnelles. Afin de mieux comprendre ce domaine de pouvoir, on peut 

s’appuyer sur les travaux de Gramsci. Dans son élaboration de l’hégémonie culturelle, Gramsci 

(1971) avance l’idée que la classe sociale dominante est en mesure de maintenir le contrôle d’une 

part par la force physique, mais également par le contrôle des valeurs véhiculées. De cette façon, 

les valeurs de la classe dominante sont perçues comme naturelles et par conséquent deviennent 

acceptées par l’ensemble de la société. Ainsi, pour Collins (2002) c’est à travers le domaine 

hégémonique que les structures et les pratiques de pouvoir sont homogénéisées et légitimées, ce 

qui permet le maintien et la persistance des inégalités et des oppressions dans les autres domaines 

du pouvoir. 

2.2.4 Le domaine interpersonnel du pouvoir 

Le dernier domaine de pouvoir avancé par Collins (2002) est le domaine interpersonnel du 

pouvoir. Ce domaine du pouvoir s’attarde plus spécifiquement sur l’expérience de domination des 
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femmes noires. Plus spécifiquement, Collins (2002) explique que ce domaine de pouvoir permet 

d’explorer la façon dont les différents systèmes de pouvoir et d’oppressions agissent directement 

dans la vie quotidienne des femmes noires. À cet égard, Collins (2002) explique que la domination 

« operates by seducing, pressuring, or forcing […] members of subordinated groups, […] to 

replace individual and cultural ways of knowing with the dominant group’s specialized thought—

hegemonic ideologies that, in turn, justify practices of other domains of power » (p. 287). Bref, le 

domaine hégémonique du pouvoir veille au bon fonctionnement du domaine interpersonnel.  

À dire vrai, étant donné que le domaine hégémonique impose et normalise certaines 

idéologies, convictions et normes culturelles, il agit profondément sur la façon dont les individus 

interagissent à l’intérieur de leur rapport interpersonnel. Non seulement il façonne les attentes ainsi 

que les perceptions des individus, mais il détermine également les cadres de référence à travers 

lesquels les relations sont appréhendées et négociées. Par exemple, les normes de genre, de classe 

et de race, issues du domaine hégémonique du pouvoir, dictent les attitudes, les comportements et 

les réactions dans les interactions quotidiennes. L’essence du domaine interpersonnel du pouvoir 

repose sur le domaine hégémonique puisqu’il dicte les termes sous-jacents des relations 

interindividuelles. Les différentes interactions se retrouvant dans ce domaine de pouvoir sont 

systémiques et récurrentes à un tel point qu’elles passent souvent inaperçues. 

Bien que ce domaine repose majoritairement sur l’hégémonie donnée à travers une société, 

le domaine interpersonnel du pouvoir permet de faire état des histoires de vie individuelles. Celles-

ci s’expriment à travers l’ensemble des domaines de pouvoir (Collins, 2002). De ce point de vue, 

les quatre domaines du pouvoir élaborés par Collins (2002) s’entrecroisent et interagissent de 

manière complexe pour façonner les expériences individuelles et collectives. Le domaine 

structurel définit la distribution des ressources et détermine qui a accès au pouvoir institutionnel, 
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créant un cadre dans lequel opèrent les autres domaines. Le domaine disciplinaire gère les relations 

de pouvoir à travers les hiérarchies bureaucratiques et les techniques de surveillance au sein de 

diverses institutions. Le domaine hégémonique influence les idéologies, les croyances et les 

valeurs culturelles, imposant des normes sociétales qui, à leur tour, influencent les relations 

interpersonnelles.  

2.3 L’apport analytique de la matrice de domination de Collins (2002) 

L’utilisation de la matrice de domination de Collins (2002) rend possible l’analyse 

intersectorielle des diverses formes d’oppressions, comme le racisme, le sexisme et le classisme.  

Ce modèle d’analyse reconnait que les divers systèmes d’oppression ne fonctionnent pas de 

manière isolée. Au contraire, ils sont interdépendants et se renforcent mutuellement, contrairement 

aux approches socioconstructivistes traditionnelles qui traitent ces éléments comme de simples 

catégories analytiques ou des divisions sociales (Collins, 2017 ; Flynn et al., 2015 ; Warner, 2008). 

La matrice de domination offre également la possibilité d’avoir une perspective globale des 

relations de pouvoir en permettant l’examen des structures, des pratiques et des discours qui 

maintiennent et reproduisent les inégalités. En effet, l’intersection de ces domaines dévoile 

comment le pouvoir est articulé, négocié et maintenu à différents niveaux de la société, offrant une 

compréhension multidimensionnelle des systèmes d’oppression et de privilège avec beaucoup plus 

de précision et de complexité (Collins, 2017 ; Peretz, 2021).  

Néanmoins, cela n’empêche pas la matrice de domination d’établir une connexion claire 

entre les positions sociales et l’épistémologie, illustrant ainsi le « contexte » de toute connaissance 

(Harding, 1992). En résumé, la matrice de domination de Collins (2002) sert d’outil pour sonder 

les identités souvent partagées au sein d’un groupe donné et leurs expériences collectives, tout en 

facilitant l’examen des disparités existantes. Bien que la matrice de domination de Patricia Hill 
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Collins offre un cadre riche pour examiner les structures de pouvoir et d’oppression, elle ne 

parvient pas, à elle seule, à couvrir entièrement les dimensions épistémiques de l’oppression.  

La matrice de domination met en lumière les façons dont les catégories telles que la race, 

le genre et la classe sociale s’entrecroisent pour façonner les expériences des individus. Elle 

néglige cependant la manière dont les savoirs sont formés, valorisés ou marginalisés dans ces 

intersections. L’utilisation d’un cadre théorique qui permet la compréhension complète de 

différentes conceptions du savoir et leur contribution aux dynamiques de pouvoir devient cruciale. 

Les prochaines sections effectueront l’approfondissement et l’exploration des concepts développés 

par Miranda Fricker dans son ouvrage de 2007, « Epistemic Injustice: Power and the Ethics of 

Knowing » permettant ainsi de mieux comprendre et appliquer les idées présentées par Fricker. 

2.4 Les fondements théoriques des injustices épistémiques 

Dans son livre, Fricker (2007) explique les injustices épistémiques par l’incapacité pour un 

individu ou pour un groupe de personnes à faire connaître ou de communiquer leur savoir résultant 

ainsi à des injustices (Bogaert, 2021 ; Engel, 2015). En effet, l’ouvrage de Fricker (2007) propose 

l’idée qu’il existe dans notre société une forme d’injustice essentiellement épistémique. À cet effet, 

Fricker (2007) décrit deux types d’injustices, soit l’injustice testimoniale et l’injustice 

herméneutique. D’un point de vue opérationnel, les injustices épistémiques trouvent leurs origines 

dans le concept de pouvoir. En effet, influencé par les différents travaux de Foucault (1975), le 

concept de pouvoir serait la cause principale des injustices épistémique étant donné qu’il se 

retrouve dans l’ensemble des interactions entre les agents sociaux (Fricker, 2007). Les sections qui 

suivent fourniront une définition approfondie de ce que Fricker (2007) appellera le pouvoir social 

et l’une de ses formes les plus courantes, soit le pouvoir d’identité.  
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2.4.1 Le pouvoir social 

Le pouvoir social tel que défini par Miranda Fricker (2007) permet de comprendre les 

ressources dont les différents agents sociaux disposent pour influencer le monde social. Dans son 

ouvrage, Fricker explique que le pouvoir social peut être opérationnalisé de deux façons. Le 

pouvoir social s’exprime activement (actif) ou passivement (passif). Elle continue en expliquant 

que le mode actif de pouvoir se réfère à une action concrète, comme un policier qui donne une 

contravention a un conducteur sur l’autoroute. À l’inverse, le pouvoir passif s’exprime en principe 

par une influence exercée sur le comportement en l’absence d’action concrète (Fricker, 2007). 

Fricker fournit l’exemple d’un conducteur qui ralentit sur l’autoroute en raison de la présence d’un 

policier. Elle explique que la modification du comportement ici est majoritairement causée par 

l’anticipation de l’application du pouvoir actif. Il importe de garder en tête que les deux sont 

interconnectés puisqu’il est crucial que le pouvoir actif soit perçu et reconnu. En effet, une 

modification du comportement des policiers sur le nombre de contraventions donné peut 

également entrainer une modification du comportement du conducteur s’il perçoit que les règles 

de conduite ne sont pas strictement appliquées. En effet, le pouvoir actif reste aux mains des 

policiers, quel que soit le nombre de contraventions qu’ils distribuent. Dans un espace donné, ils 

sont reconnus comme les détenteurs légitimes de l’autorité, indépendamment du volume des 

infractions qu’ils remettent. En somme, le pouvoir d’exercer le pouvoir reste entre leurs mains. 

Bref, il existe une dépendance entre le pouvoir actif et le pouvoir passif. Fricker (2007) explique 

que « […] passive modes of power, for its passive operation will tend to dwindle with the 

dwindling of its active operation » (Fricker, 2007, p. 10).  

Jusqu’à présent, le pouvoir tel que conçu par Fricker est conceptualisé de telle sorte qu’il 

est perçu comme une capacité des agents sociaux. Au-delà de ces modes d’opérationnalisation mis 
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à la disposition des agents sociaux, le pouvoir social peut se manifester de deux façons distinctes : 

de façon agentielle et structurelle (Fricker, 2007). Le pouvoir agentielle se réfère au pouvoir exercé 

activement ou passivement par un agent social. Pensons encore penser au policier qui donne des 

contraventions. À l’opposé, le pouvoir structurel n’est pas exercé par un agent en particulier, c’est-

à-dire qu’aucun agent social particulier n’agit sur les autres agents sociaux explicitement. 

Néanmoins, une certaine forme de contrôle ou d’influence est tout de même exercée. Afin 

d’illustrer ce type de pouvoir, Fricker (2007) explique que certains groupes sociaux se retrouvent 

privés de leur droit de vote, non pas parce qu’il leur est explicitement empêché de voter, mais en 

raison de diverses raisons sociales complexes. Dans les deux cas, le pouvoir peut exister même 

lorsqu’il n’est pas activement réalisé ou mis en œuvre. Pour Fricker (2007), le pouvoir persiste 

même pendant les périodes où il n’est pas activement utilisé. Celui-ci réside dans sa capacité 

potentielle d’influencer les comportements ou les résultats. Le caractère complexe du pouvoir 

social devient dès lors crucial pour comprendre comment les injustices épistémiques se produisent, 

en particulier comment certaines voix sont marginalisées ou dévaluées dans les interactions 

sociales en raison des structures de pouvoir existantes (Fricker, 2007).  

Bref, compte tenu de toutes ces informations, le pouvoir social de Miranda Fricker (2007) 

peut être appréhendé de la sorte : « a practically socially situated capacity to control others’ actions, 

where this capacity may be exercised (actively or passively) by particular social agents, or 

alternatively, it may operate purely structurally » (p. 130). Celui-ci repose sur une coordination 

des agents sociaux et il existe dans le monde social « […] at least one form of social power which 

requires not only practical social co-ordination but also an imaginative social co-ordination. There 

can be operations of power which are dependent upon agents having shared conceptions of social 

identity » (Fricker, 2007, p. 14). C’est ce que Fricker décrit comme étant le pouvoir d’identité.  
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2.4.2 Le pouvoir d’identité 

Le concept de l’identité sociale de Fricker (2007) propose que l’identité sociale repose sur 

un imaginaire collectif sur lequel les agents sociaux définissent leur conception du monde. Cet 

imaginaire se base sur le principe de catégorisation (Fricker, 2007 ; Licata, 2007). Or, l’imaginaire 

social permet aux agents sociaux de définir ce qu’est un homme ou ce qu’est une femme par 

exemple et de leur attribuer une certaine valeur (Fricker, 2007). Tout comme le pouvoir social, le 

pouvoir d’identité peut être opérationnalisé de façon passive ou active. Le pouvoir d’identité « […] 

typically operates in conjunction with other forms of social power. Consider a social order in which 

a rigid class system imposes an asymmetrical code of practical and discursive conduct on members 

of different classes » (Fricker, 2007, p. 15). Avec ce portrait clair des dispositifs en marche lors 

des injustices épistémiques, une attention aux formes d’injustices épistémiques ainsi qu’à leurs 

causes principales est possible.  

2.5 Les injustices épistémiques testimoniales  

La première forme d’injustice épistémique développée par Fricker (2007) renvoie aux 

injustices testimoniales. Fricker (2007) explique cette forme d’injustice en indiquant qu’un 

individu ou un groupe peut vivre des injustices testimoniales lorsque leurs témoignages sont jugés 

comme étant non crédibles ou irréels. De manière générale, ce type d’injustice est le résultat des 

positions sociales dans lesquelles se situent la personne et les formes de pouvoir social qui sont en 

jeu lors des interactions entre celle qui témoigne et celle qui reçoit le témoignage. À vrai dire, « the 

epistemology of testimony generally concerns itself with what features are required in order for a 

hearer to come to know, or at least justifiably believe, what a speaker tells them » (McKinnon, 

2016, p. 437). Fricker (2007) se réfère au concept de dysfonctionnement préjudiciable dans la 

pratique du témoignage pour expliquer ce type d’injustice. En effet, les dysfonctionnements 
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préjudiciables peuvent prendre deux formes : « either the prejudice results in the speaker’s 

receiving more credibility than she otherwise would have—a credibility excess—or it results in 

her receiving less credibility than she otherwise would have—a credibility deficit » (Fricker, 2007, 

p. 17). Les injustices testimoniales sont donc le résultat d’un manque de crédibilité réel ou perçu 

(déficit) par les agents sociaux lors de leur interaction (Engel, 2015; Fricker, 2007).  

2.5.1 Les préjugés dans l’économie de la crédibilité 

L’économie de la crédibilité fait référence aux différentes façons dont elle est « […] 

unevenly distributed among different speakers » (McKinnon, 2016, p. 438). En effet, les injustices 

épistémiques sont causées en raison du manque de crédibilité perçu par certains groupes de 

personnes, dans leurs interactions sociales. Une question importante se pose dès lors, à savoir 

« what is the basic mechanism in testimonial exchange where by prejudice corrupts hearers’ 

judgements of speaker credibility » (Fricker, 2007, p. 30) ? Pour cette auteure, le mécanisme 

principal mis en œuvre lors de l’évaluation de la crédibilité d’un groupe ou d’un individu s’inscrit 

dans les stéréotypes. Dans son ouvrage, Fricker (2007) s’inspirant de la psychologie sociale, 

aborde le concept de stéréotype d’une manière « neutre ». Lorsque Miranda Fricker utilise le terme 

« neutre » en référence aux stéréotypes, cela signifie qu’elle aborde les stéréotypes sans leur 

attribuer a priori une connotation négative ou positive. Habituellement, les stéréotypes sont 

souvent considérés comme étant intrinsèquement négatifs en raison de leur simplification 

excessive et de leur généralisation. Cependant, en les considérant de manière neutre, Fricker 

reconnait que les stéréotypes peuvent simplement être des associations fréquentes et automatiques 

que les individus font entre des groupes sociaux et certains attributs, sans nécessairement impliquer 

un jugement de valeur. 
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Cette approche neutre de Fricker vis-à-vis des stéréotypes s’insère dans un cadre plus large 

de compréhension des mécanismes de jugement. Les stéréotypes, en tant qu’associations 

répandues, jouent un rôle crucial dans la manière dont la formation des jugements rapides et 

simplifiés sur les autres. En effet, ces stéréotypes, fiables ou non, peuvent devenir des heuristiques 

en eux-mêmes, des sortes de raccourcis cognitifs que l’individu utilise pour interpréter rapidement 

les informations sociales. Cette utilisation des stéréotypes comme heuristiques souligne la 

complexité des processus de jugement, où la rationalité est souvent imbriquée avec des perceptions 

préconçues, influençant ainsi la crédibilité accordée aux autres dans les interactions sociales. Cette 

compréhension éclaire le passage de Fricker (2007) vers une analyse des processus de jugement 

humain sous l’angle des heuristiques, révélant l’interaction dynamique entre les stéréotypes et les 

mécanismes de jugement. 

Dans le cadre de l’évolution de la compréhension des processus de jugement humain, 

Fricker (2007) souligne un changement significatif dans la perception des mécanismes sous-

jacents à ces jugements. Historiquement, la tendance était de considérer les jugements comme le 

fruit d’un processus décisionnel rationnel et logique, occasionnellement déstabilisé par des besoins 

et des motifs irrationnels. Cependant, ces dernières décennies ont été témoins d’une transition vers 

une vision de l’individu en tant qu’utilisateur d’heuristiques. Cette perspective reconnait que pour 

traiter les informations aussi rapidement que possible et libérer de la capacité cognitive,  celui qui 

perçoit a recours à des raccourcis ou des heuristiques. Ainsi, cette réorientation conceptuelle 

souligne la prévalence et l’efficacité des processus mentaux rapides et simplifiés dans la prise de 

décisions, aussi bien dans les sphères non sociales que sociales. En effet, il apparaît que les 

dysfonctionnements préjudiciables, évoqués par Fricker (2007) dans le contexte des injustices 

testimoniales, peuvent trouver une résonance dans cette nouvelle approche des jugements humains. 
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Ceux-ci peuvent ainsi être compris comme le résultat d’un manque de crédibilité réel ou perçu, 

influencé par l’utilisation d’heuristiques, lors des interactions entre les agents sociaux (Fricker, 

2007). 

Fricker (2007) souligne l’importance des raccourcis mentaux, tels que les stéréotypes, dans 

notre capacité à évaluer la crédibilité des autres. Les raccourcis mentaux, ou heuristiques sont des 

processus cognitifs qui permettent de traiter rapidement l’information et de prendre des décisions 

sans un examen approfondi de chaque détail. Ces généralisations sont fréquemment appliquées, 

souvent de manière inconsciente, aux individus appartenant à un groupe spécifique. Bien que les 

stéréotypes puissent parfois conduire à des jugements inexacts ou biaisés, Fricker (2007) suggère 

qu’ils sont néanmoins essentiels pour naviguer dans un monde social complexe et afin d’évaluer 

rapidement la crédibilité des personnes avec qui nous interagissons. 

Bien que cette forme de catégorisation sociale soit cruciale au bon fonctionnement du 

comportement humain, les raccourcis peuvent poser un problème lorsqu’il s’agit de stéréotypes 

liés à l’identité d’un individu. Plusieurs des stéréotypes propagés dans notre société entourant des 

groupes marginalisés comme les femmes noires par exemple impliquent des représentations 

négatives se rapportant au degré de compétences ou à leur franchise ou les deux en même temps 

(Fricker, 2007). Dans ce contexte, le terme « franchise » fait référence à la qualité ou la 

caractéristique d’être franc, c’est-à-dire d’être direct, honnête et ouvert dans l’expression de ses 

pensées et de ses sentiments. La franchise est souvent associée à la sincérité, à l’authenticité et à 

une communication sans détour. Bref, le concept de préjugé se réfère essentiellement à un 

jugement préconçu. Il est habituellement interprété dans une perspective en quelque sorte 

égocentrique, c’est-à-dire qu’un jugement est formé ou maintenu sans tenir compte correctement 
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des preuves. Par conséquent, il convient de considérer le préjugé comme généralement 

répréhensible sur le plan épistémique (Fricker, 2007). 

2.6 Les injustices épistémiques herméneutiques 

La deuxième catégorie d’injustice identifiée par Fricker (2007) est celle des injustices 

herméneutiques. Elle note que ces injustices ont un impact injuste sur les formes collectives de 

compréhension sociale (Fricker, 2007, p. 148), dans la mesure où nos compréhensions partagées 

reflètent les perspectives de différents groupes sociaux, et que les relations de pouvoir inégales 

peuvent fausser les ressources herméneutiques partagées. Ainsi, contrairement aux injustices 

testimoniales, les injustices herméneutiques se situent à un stade préalable à la communication 

entre les divers agents sociaux (Fricker, 2013). Elle propose que ces injustices herméneutiques 

puissent se manifester de deux manières distinctes. La première est liée à la diversité interne de 

l’incompréhension, qui touche l’interprétation des situations. La seconde concerne le degré 

d’incompréhension, soit par la personne concernée, soit par les interlocuteurs (Fricker, 2013). 

Toutefois, Fricker (2013) souligne qu’une condition préalable à l’occurrence des injustices 

herméneutiques est que les groupes en question se trouvent dans une position de marginalisation 

herméneutique, où leur capacité à contribuer à la création du savoir commun est considérablement 

réduite. 

2.6.1 La marginalisation herméneutique  

Dans son analyse approfondie des injustices épistémiques, Fricker (2007) soulève la 

complexité inhérente à l’identification des injustices herméneutiques, suggérant qu’elles sont, par 

nature, difficiles à discerner. Cette difficulté émane en grande partie de la tendance humaine à 

interpréter les situations ou les expériences d’une manière qui sert nos propres intérêts. Autrement 

dit, les personnes sont fréquemment influencées, que ce soit de manière consciente ou 
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inconsciente, par leurs propres biais et préjugés lorsqu’elles s’efforcent de comprendre et 

d’interpréter différentes situations. Cette tendance peut contribuer à perpétuer et même à intensifier 

les injustices herméneutiques existantes engendrant ainsi un cycle de mauvaises interprétations. 

Gardant cette notion en tête, Fricker (2007) met en avant l’idée que la contribution d’un 

groupe à la création du savoir peut souvent être observée de manière plus marquée dans ce qu’elle 

appelle des zones de tension ou des « hotspots herméneutiques ». Ces « hotspots » sont des zones 

au sein de la vie sociale où l’influence et le contrôle de certains groupes sont manifestement 

visibles. Comme elle l’explique, ces zones sont des lieux « […] where the powerful have no 

interest in achieving a proper interpretation, perhaps indeed where they have a positive interest in 

sustaining the extant misinterpretation » (Fricker, 2007, p.152). Dans de telles situations, les 

groupes marginalisés peuvent se trouver exclus du processus de création du savoir, leur voix et 

leurs perspectives étant supprimées ou ignorées.  

Cette marginalisation herméneutique sert à illustrer la manière dont les dynamiques de 

pouvoir influent non seulement sur la répartition du savoir, mais aussi sur la capacité des individus 

à contribuer activement à sa création. À titre d’exemple, Fricker (2007) explique les implications 

et la perception des harcèlements sexuels vécus par les femmes. Dans un contexte où le 

harcèlement sexuel n’était pas encore conceptualisé ni nommé, les femmes qui étaient victimes de 

ce type de comportement pouvaient se trouver dans une position où elles n’avaient pas les 

ressources herméneutiques nécessaires pour comprendre, expliquer et communiquer pleinement 

leur expérience. Cette absence de terme et de conceptualisation a pu les empêcher de reconnaitre 

clairement l’injustice qu’elles subissaient et de la communiquer aux autres. 

Bref, Fricker (2007, 2013) explique que ces groupes souvent marginalisés ne jouissent pas 

du même degré de participation dans la création et la définition des narrati fs dominants, ce qui 



 

49 

 

façonne et influence grandement la perception collective de divers phénomènes sociaux. Cette 

disparité dans la contribution à la création du savoir renforce des cycles d’injustice et de 

mécompréhension, faisant écho à la vaste portée des injustices herméneutiques dans la société.  

2.7. L’apport analytique des injustices épistémiques  

Dans l’analyse des injustices épistémiques proposée par Fricker (2007), une grande 

importance est accordée au concept de « pouvoir social » qui façonne la manière dont les différents 

agents sociaux interagissent et construisent leur identité au sein de la société. Selon Fricker, 

l’identité individuelle ne peut être dissociée des interactions sociales, constituant à la fois un 

sentiment d’existence et un sentiment d’appartenance qui se façonnent mutuellement à travers ces 

interactions (Fricker, 2007, 2013).  

Dans ce contexte, le « pouvoir d’identité » que Fricker met en avant aide à décrypter les 

relations complexes qui existent entre divers groupes sociaux et les institutions. Ces relations sont 

généralement prédéterminées, influencées en grande partie par des rapports sociaux établis qui 

dictent les statuts ou les représentations des individus au sein de ces groupes (Fricker, 2007). Les 

marqueurs identitaires visibles, tels que l’appartenance ethnique et le sexe, jouent un rôle 

significatif dans ces dynamiques, tout comme d’autres facteurs tels que la classe sociale et le 

niveau d’éducation, qui peuvent influencer le degré de crédibilité accordé à un individu ainsi que 

son niveau de participation dans la création de sens. 

Cette emphase mise sur les interactions sociales et les rapports de pouvoir est 

particulièrement pertinente pour cette recherche. En effet, elle permet une exploration nuancée des 

façons dont les dynamiques de pouvoir influencent spécifiquement les expériences des femmes 

noires, notamment en comparaison avec les perspectives offertes par la théorie de 

l’intersectionnalité. Dans le cadre de cette recherche, l’objectif est d’examiner les enjeux qui se 
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manifestent lors des interactions avec les services de protection de l ’enfance. En outre, cette 

recherche vise à apporter une lumière sur les perceptions et les expériences vécues par les mères 

lors des interventions de ces services, en mettant particulièrement l’accent sur l’évaluation de leur 

crédibilité dans ce contexte. 

2.8 La mise en commun entre la matrice de domination de Collins (2002) et les injustices 

épistémiques de Fricker (2007) 

Afin de bien comprendre les liens communs entre l’intersectionnalité (matrice de 

domination) de Collins (2002) et entre les injustices épistémiques de Fricker (2007), il importe de 

faire d’abord un retour sur l’intersectionnalité de Collins (2002).  

Dans son élaboration de l’intersectionnalité, Collins propose le concept de « matrice de 

domination » pour expliquer comment différentes formes de pouvoir et d’oppression interagissent 

dans une société. Cette matrice est un réseau complexe où les axes de la race, du genre, de la classe 

sociale, et potentiellement d’autres catégories comme l’orientation sexuelle et l’âge, 

s’entrecroisent et créent des niveaux multiples et cumulatifs d’oppression (Collins, 2002). 

L’oppression perçue ici comme étant multifacette et interconnectée. Cette matrice est influencée 

par des facteurs sociaux, politiques et économiques et vise à montrer que l ’oppression est un 

phénomène complexe qui ne peut pas être simplifié à une seule dimension. Elle souligne également 

que l’oppression est souvent enracinée dans les institutions et les systèmes sociaux qui perpétuent 

des inégalités structurelles. Ces systèmes de pouvoir institutionnalisés renforcent l ’oppression en 

soutenant les normes et les pratiques qui marginalisent certains groupes. 

De son côté, Fricker (2007) identifie et explore deux formes centrales d’injustice 

épistémique, à savoir l’injustice testimoniale et l’injustice herméneutique. Pour Fricker (2007), 

l’injustice testimoniale se produit lorsque les témoignages d’une personne sont dépréciés ou 
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discrédités sur la base de préjugés concernant leur identité sociale. Cette forme d’injustice a pour 

effet de priver les individus de leur statut de sujet connaissant à part entière, ce qui peut entrainer 

des répercussions sérieuses sur leur participation sociale. Finalement, l ’injustice herméneutique 

survient lorsqu’une personne ou un groupe de personnes manque de ressources nécessaires pour 

donner un sens à leur propre expérience sociale, souvent parce que les ressources conceptuelles de 

leur culture sont façonnées de manière à refléter et à privilégier les perspectives et les expériences 

des groupes dominants (Fricker, 2007). 

Dans l’analyse de l’intersectionnalité et des injustices épistémiques, il est manifeste que 

ces deux théories sont profondément enracinées dans la manière dont l’identité sociale est perçue 

et façonne les interactions entre les acteurs sociaux et les actrices sociales. Elles sondent 

minutieusement l’impact de ces identités sur les expériences individuelles au quotidien. Fricker 

(2007) explique qu’une communauté qui exclut continuellement certains groupes du processus de 

création du savoir est éthiquement défectueuse sur le plan des connaissances. Parallèlement, 

Collins (2017) note que l’intersectionnalité offre la possibilité d’étudier comment divers groupes 

d’acteurs sociaux et d’actrices sociales s’approprient les idées, et comment les connaissances 

évoluent dans divers contextes sociaux. 

À bien des égards, l’intersectionnalité et les injustices épistémiques convergent, mettant en 

lumière les dynamiques du pouvoir social, la construction du savoir, et la valorisation des 

connaissances issues des milieux marginalisés, tout en mettant en exergue les structures 

oppressives qui persistent dans nos sociétés et institutions. Similairement à l’intersectionnalité, les 

injustices épistémiques se manifestent dans les relations sociales entre les dominants et les 

dominés, articulant les disparités de pouvoir social. 
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Néanmoins, il y a une profondeur additionnelle dans l’approche des injustices 

épistémiques. Ces injustices décortiquent les préjugés identitaires, illustrant comment des notions 

telles que la crédibilité évaluative et la marginalisation herméneutique sont le reflet des interactions 

quotidiennes façonnées par les hiérarchies et sphères de pouvoir détaillées par Collins. Un élément 

central de la jonction de ces théories est le concept d’oppression épistémique, qui se manifeste 

quand les connaissances et rationalités d’un groupe sont soit ignorées, soit littéralement perdues, 

subissant une attaque constante sur une capacité humaine fondamentale, une caractéristique 

essentielle de la personnalité (Fricker, 2007). Il est important de souligner que l’oppression 

épistémique s’appuie sur des stratégies, qu’elles soient implicites ou explicites, perpétuant les 

injustices sociales (Collins, 2017). Pour illustrer cela, prenons les pratiques éducatives des mères 

noires comme un exemple. Ces pratiques sont souvent perçues comme moins crédibles, suscitant 

des questions sur les origines de cette évaluation de crédibilité. Il est flagrant qu’il existe une 

hégémonie dominante qui traverse la société et les institutions, une hégémonie qui marginalise les 

pratiques éducatives spécifiques des mères noires, les excluant ainsi du discours dominant sur la 

parentalité, illustrant parfaitement la marginalisation herméneutique. Cette réflexion s’approfondit 

lorsqu’on interroge les différences de crédibilité entre une mère noire et une mère blanche dans 

une société patriarcale où, puisque toutes deux sont des femmes, elles sont vues comme moins 

crédibles qu’un homme. D’où l’urgence d’aborder les injustices épistémiques avec une perspective 

féministe intersectionnelle. 

La Figure 1 ci-dessous offre un support visuel concernant les points communs et les 

divergences entre la matrice de domination de Collins (2002) et les injustices épistémiques de 

Fricker (2007). Cette comparaison met en évidence comment les structures de pouvoir et 

d’oppression influencent les expériences des individus à travers différents domaines. La matrice 
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de domination de Collins (2002) se concentre sur les dimensions structurelles, disciplinaires, 

hégémoniques et interpersonnelles de la domination, tandis que les injustices épistémiques de 

Fricker (2007) se focalisent sur les injustices testimoniales et herméneutiques. La zone de 

convergence souligne les thèmes partagés, tels que l’impact du pouvoir et de l’oppression sur la 

crédibilité et l’expression des individus, ainsi que l’importance de l’intersection des identités. 

Figure 1 : points communs et divergences entre la matrice de domination de Collins (2002) et les 

injustices épistémiques de Fricker (2007).  
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Chapitre 3 : La méthodologie de recherche 

Dans ce chapitre, les aspects méthodologiques utilisés dans le cadre de cette recherche sont 

décrits. Pour débuter, le positionnement épistémologique ainsi que le type de recherche, qui a 

orienté la façon dont la problématique à l’étude fut comprise et interprétée est présenté. Plus 

spécifiquement, cette section démontre la mise en œuvre d’une démarche qualitative. Par la suite, 

la prochaine partie permet d’illustrer l’approche de recherche utilisée afin de bien appréhender 

l’expérience des mères noires impliquée dans les services de protection de l’enfance (SPE) de la 

Nouvelle-Écosse. Les sections qui suivent présenteront le processus de recrutement ainsi que 

l’objet de l’étude. Dans ces sections, des détails sont fournis sur les différents critères de sélection 

des participantes, les techniques d’échantillonnage, le processus de recrutement, ainsi que les 

profils sociodémographiques des participantes retenues pour l’étude.  

Ensuite, la prochaine partie de ce chapitre présente les outils de collecte de données qui ont 

été utilisées afin d’accéder aux expériences des mères qui sont présentées dans le chapitre 4. Cela 

comprend des détails sur les techniques de collecte de données, comme les entretiens et le 

déroulement de ceux-ci. Ensuite, le processus d’analyse des données est présenté. La présentation 

de ce processus inclut notamment une présentation détaillée de la façon dont les données ont été 

recueillies, traitées et par la suite analysées. Les deux prochaines sections qui sont présent ées 

regroupent des informations sur les différentes considérations éthiques face à la recherche, ainsi 

que les différentes contraintes méthodologiques qui exposent les divers obstacles et aspects qui 

pourraient influencer la validité des résultats ainsi que des questionnements d’ordre 

épistémologique. 
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3.1 La démarche de recherche qualitative  

 Fossey et al. (2002) expliquent que les études qualitatives visent à explorer et comprendre 

les multiples aspects significatifs et émotionnels de l’expérience humaine. Dès lors, à l’opposé des 

recherches quantitatives, les recherches qualitatives permettent de réfléchir et d’analyser en 

profondeur différents phénomènes humains complexes, elles permettent également de tenir compte 

des différents contextes ainsi que leur particularité (Fossey et al., 2002). Dans ce contexte de 

recherche, l’adoption d’une telle stratégie de recherche ouvre la porte à l’émergence d’une étude 

qui explore les comportements et des contextes sociaux d’un individu tels qu’il les perçoit. En 

effet, l’essence même d’une étude qualitative est de découvrir comment les personnes donnent un 

sens à leur expérience de vie et à leur environnement social, ce qui permet de comprendre leurs 

expériences à un niveau personnel et collectif (Fossey et al., 2002). Les études qualitatives sont 

donc fondamentales afin d’explorer et d’approfondir des phénomènes complexes. Ainsi, l’étude 

ici proposée repose non seulement sur une recherche qualitative, mais elle est plus spécifiquement 

entreprise à l’aide d’une démarche exploratoire.  

Deslauriers et Kérisit (1997) expliquent qu’une recherche qualitative de nature exploratoire 

vise à analyser certaines questions qui sont difficilement appréhendables par des méthodes de 

recherches quantitatives. En ce sens, elle explore comment le phénomène se présente dans la vie 

des participantes en plus de porter une attention particulière aux préoccupations des personnes qui 

vivent le phénomène. De cette manière, cette démarche permet de privilégier les histoires des 

mères noires au sein des SPE. Compte tenu de l’information présentée jusqu’à présent, la stratégie 

de recherche s’inspire également de l’approche narrative. En effet, en tant que méthode, l’approche 

narrative comporte une dimension exploratoire, car elle débute avec les expériences telles qu’elles 

sont exprimées dans les récits vécus et racontés par les individus (Creswell & Poth, 2018; Fossey 
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et al., 2002). Dans cette optique, l’objectif d’une approche narrative n’est pas seulement de mettre 

en valeur l’expérience des participantes de la recherche. Il s’agit également d’explorer les récits 

sociaux, culturels, familiaux, linguistiques et institutionnels exprimés dans les différentes 

expériences individuelles (Creswell & Poth, 2018).  

3.2 Le choix de l’approche de recherche et le positionnement épistémologique 

Dans l’article de Fossey et al. (2002), les auteur.e.s  abordent la question de paradigme ou 

encore de positionnement épistémologique. À travers leurs explications, les auteur.e.s expliquent 

trois paradigmes qui peuvent être utilisés afin d’étudier le comportement humain en recherche 

qualitative, le courant interprétatif, critique et celui empirique et analytique. Afin de mettre en 

œuvre une recherche qui cherche véritablement a étudié d’une part les expériences des mères 

noires et les SPE comme institution sociale, cette thèse s’inspire de la posture épistémologique 

critique avancée par Fossey et al. (2002). Inspiré par les différentes approches marxistes, 

féministes et psychanalytiques, ce paradigme porte une attention particulière sur l’impact des 

différentes structures sociétales, que celles-ci soient économiques ou sociales sur l’expérience 

humaine. L’objectif premier du courant critique est de mettre en œuvre une profonde remise en 

question des différentes formes d’inégalités de pouvoir et de promouvoir un changement social 

pour les différents groupes marginalisés (Fossey et al., 2002).  

Cela étant dit, la recherche présentée dans cette thèse présente un positionnement de 

recherche féministe. La mise en œuvre d’une recherche féministe repose principalement sur la 

centralisation des questions sur le genre, dans l’analyse de notre conscience et de nos expériences 

sociales (Fossey et al., 2002; Lather, 1991). Cette approche, telle que conceptualisée par Lather 

(1991), vise à corriger à la fois l’invisibilité et la distorsion des expériences féminines de manière 

à éliminer l’inégalité sociale des femmes. De cette façon, la recherche féministe va au-delà de la 
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simple documentation des vécus féminins ; elle vise également à contester et transformer les 

structures de pouvoir qui soutiennent les inégalités de genre. L’application de ces objectifs de la 

recherche féministe joue un rôle essentiel dans la promotion de l’équité et de la justice sociale, en 

garantissant que les voix des femmes ne soient pas seulement écoutées, mais également reconnues 

et intégrées dans l’élaboration des connaissances (Lather, 1991). En réalité, les recherches 

féministes poussent leur réflexion, en développant un certain degré de réciprocité avec les 

personnes qu’elles rencontrent lors des entrevues (Pillow, 2003). Ainsi, ce principe de réciprocité 

se manifeste par une approche où l’écoute active et l’équilibrage de la relation de recherche sont 

primordiaux, en privilégiant une recherche réalisée « avec » les participants plutôt que « sur » eux. 

Cette approche intègre également un processus de réflexivité visant à remettre en question et à 

déconstruire l’autorité de l’auteur dans le cadre de la recherche et de la rédaction (Pillow, 2003). 

En tant que travailleuse sociale de formation et femme noire occupant une position sociale 

privilégiée notamment en raison de mon niveau d’éducation, je suis particulièrement consciente 

des dynamiques qui influencent les pratiques du travail social. La majorité de mes collègues, après 

avoir obtenu leur baccalauréat, s’orientent vers le domaine de la protection de l’enfance. Dans le 

cadre de ma réflexion critique, j’ai choisi de m’engager dans cette tradition tout en adoptant une 

approche d’intervention anti-oppressive. Mon sujet de thèse s’inscrit dans cette démarche, visant 

à apporter une perspective nouvelle et approfondie sur les défis spécifiques que rencontrent les 

mères noires dans le SPE. En appliquant le processus de réflexivité de Pillow (2003), je me suis 

interrogée sur mes propres positions et privilèges, ce qui m’a permis de mieux comprendre et 

analyser les expériences de ces mères.  
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3.3 L’échantillonnage   

 La population visée par cette étude est les mères noires qui ont été accusées de négligence 

au sein des services de protection de l’enfance en Nouvelle-Écosse. Afin de rejoindre cette 

population, cette recherche a mis de l’avant deux méthodes d’échantillonnage. La première fut 

l’échantillonnage qualitatif à cas multiples. Plus précisément, l’échantillonnage par 

homogénéisation. Cette méthode a permis de créer un portrait global d’un petit groupe d’individus 

(Pires, 1997). La mise en œuvre de la diversité interne, avancée par Pires (1997) a conduit au 

recrutement de six participantes présentant des variables individuelles distinctes. Les mères 

sélectionnées ont donc représenté un éventail de caractéristiques sociodémographiques 

diversifiées, comme l’âge, le nombre d’enfants, le niveau d’éducation, etc. Autrement dit, les 

participantes partageaient une expérience commune, soit l’implication des services de protection 

de l’enfance pour motif de négligence tout en tenant compte de leurs caractéristiques qui leur sont 

uniques.  

 Pour être admissibles à la recherche, les mères devaient être âgées de plus de 18 ans au 

moment de l’entretien. Elles devaient également être résidantes de la Nouvelle-Écosse et avoir un 

dossier ouvert par les services de protection de l’enfance de la Nouvelle-Écosse pour motif de 

négligence envers au moins un enfant à charge. Initialement, un critère d’exclusion important était 

que les mères qui avaient eu un dossier avec les SPE dépassant plus que cinq ans n’étaient pas en 

mesure de participer à la recherche. Bref, il était prévu de recruter huit participantes ayant un 

dossier actif au cours des cinq dernières années, mais le recrutement s’est avéré difficile. Plusieurs 

participantes avec un dossier de plus de cinq ont démontré de l’intérêt et ce critère limitait les 

participantes possibles. C’est pourquoi l’élargissement des critères de participation pour inclure 
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toute personne ayant un dossier avec les SPE, quelle que soit la période, fut nécessaire afin 

d’augmenter la participation.  

3.4 Le processus de recrutement  

Le recrutement pour cette recherche a reposé sur des stratégies complémentaires. Dans un 

premier temps, les participantes ont été choisies par la mise en œuvre de la technique 

d’échantillonnage non probabiliste volontaire, décrite par Beaud (2016). À cet effet, une affiche 

de recrutement en français et en anglais (voir annexe B) a été diffusée sur la plateforme Facebook 

et sur le site de petite annonce Kijiji. En somme, l’affiche présentait les points clés de l’étude, les 

informations pour contacter l’étudiante-chercheuse ainsi que les critères d’inclusion de l’étude. De 

plus, l’affiche indiquait également qu’une compensation financière de 20 $ serait offerte pour la 

participation à l’entretien. Des versions papier de ces mêmes affiches ont été distribuées 

notamment dans divers centres communautaires, bibliothèques publiques et autres lieux publics.  

 De plus, un courriel de recrutement (voir annexe A) a également été envoyé à diverses 

organisations telles que le Child Welfare Advocacy Coalition et Black Social Workers Association. 

Ceux-ci ont été repérés à la suite de l’établissement d’un réseau avec divers organismes et 

professionnels susceptibles d’interagir avec les mères noires. Les participantes intéressées à la 

recherche ont par la suite été contactées par l’étudiante-chercheuse pour expliquer l’étude ainsi 

que les objectifs de recherche. Après ce contact initial, l’étudiante-chercheuse a établi un temps 

pour effectuer l’entretien. En second lieu, la technique d’échantillonnage en boule de neige a été 

utilisée afin d’élargir le groupe initial de participantes. Grâce à cette technique d’échantillonnage, 

certaines des participantes ont été recrutées par l’entremise des mères déjà interviewées (Beaud, 

2016). Pour ce faire, à la fin de chaque entretien, les participantes étaient invitées à recommander 

d’autres mères susceptibles d’être intéressées de participer à la recherche. Dans l’espoir de recruter 
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plus de participantes, la période de recrutement fut d’une période d’un an. Celle-ci allant du 

11 juillet 2022 au 11 juillet 2023. 

 3.4.1 Le profil sociodémographique des participantes 

Le tableau ci-dessous illustre l’échantillon constitué de six participantes (N=6). 

 

 Le tableau ci-dessus illustre les différentes informations sociodémographiques des six 

participantes de la recherche : Roxane, Julie, Marie, Karine, Tina et Natalie1. Les participantes 

étaient âgées de 23 et 59 ans au moment de l’entrevue. Dans l’ensemble, elles se sont toutes 

identifiées au genre féminin. En plus de l’anglais, Roxane et Julie parlent le swahili, tandis que les 

autres participantes de la recherche parlent uniquement l’anglais. Le nombre d’enfants que la mère 

interviewée varie de 1 à 8, avec Marie ayant le plus grand nombre d’enfants. Seulement deux 

participantes à la recherche étaient mariées lors de l’entretien, Julie et Marie. Les quatre autres 

 
1 Les noms des participantes mentionnées dans cette thèse sont fictifs et leur ont été attribués afin de préserver leur 
anonymat. 

Informations 

sociodémographiques 

Participantes 

Roxane Julie Marie Karine Tina Natalie 

Âge 25 23 42 59 44 38 

Genre Féminin Féminin Féminin  Féminin Féminin Féminin 

Langue Anglais et 
Swahili 

Anglais et 
Swahili 

Anglais Anglais Anglais Anglais 

Nombre d’enfants 1 2 8 1 4 5 

État civil Célibataire Mariée Mariée Célibataire Célibataire Célibataire  

Niveau d’éducation Diplôme 
d’études 

postsecondaires 

Diplôme 
d’études 

postsecondaires 

Diplôme 
d’études 

secondaires 

Diplôme 
d’études 

postsecondaires 

Diplôme 
d’études 

secondaires 

Diplôme 
d’études 

postsecondaires 

Type de travail 

pratiqué 

Aide-soignante 
pour les 
personnes âgées 

Employée de 
l’hôtellerie et de 
la restauration 

Mère au 
foyer 

Tutrice Fournisseus
e de 
services de 
garde 
d’enfants 

Gérante 

Statut migratoire Immigrante 
 

Immigrante Afro-néo-
écossaise 

Immigrante Afro-néo-
écossaise 

Afro-néo-
écossaise 
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participantes sont célibataires. Dans l’ensemble, toutes les mères possèdent un diplôme d’étude 

secondaire. Roxane, Julie, Karine et Natalie ont cependant poursuivi un diplôme d’études 

postsecondaires. Les participantes exercent également des métiers variés, notamment aide-

soignante, employée de l’hôtellerie, mère au foyer, tutrice, fournisseuse de services de garde 

d’enfants et de gérante. Finalement, le tableau présente le statut migratoire des participantes. 

Roxane, Julie, Karine ont immigré au Canada. Marie, Natalie et Tina sont afro-néo-écossaises, un 

terme qui se réfère aux personnes d’ascendance africaine nées et ayant grandi en Nouvelle-Écosse. 

3.4 La méthode et l’outil de collecte des données  

Dans le cadre de cette thèse, les données ont été directement rassemblées par l’étudiante-

chercheuse, plus précisément elles ont été tirées à partir de transcriptions d’entretiens. En 

recherche qualitative, les entretiens ouvrent la possibilité d’obtenir une perspective unique de la 

vie des participantes (Kim, 2015) pour cette raison, dont le cadre de cette thèse, la méthode de 

collecte de données choisie a été celle de l’entretien semi-dirigé narratif. L’entretien semi-dirigé 

narratif a permis de maintenir une attention particulière aux objectifs de recherche tout en faisant 

preuve d’une certaine flexibilité lors de l’entretien (Kim, 2015). De cette façon, la recherche a 

également été en mesure de garantir que les histoires partagées par les participantes se rapportent 

aux objectifs de recherche (Anderson & Kirkpatrick, 2015; Kim, 2015).  

Pour ce faire, un guide d’entretien a été créé afin de diriger la conversation (Kim, 2015). 

Le guide d’entrevue a tourné autour de quatre thèmes intimement liés autour des objectifs de 

recherche. Les thèmes explorés ont été les origines familiales, l’expérience de la maternité des 

mères noires, l’expérience au sein des services de protection de l’enfance et la qualité des services 

reçus. Les participantes ont été libres de choisir la façon dans laquelle elles ont voulu être 

interviewées. Cela incluait la possibilité d’effectuer les entretiens en personne, par 
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vidéoconférence sur la plateforme de leur choix (Zoom, Microsoft Teams, etc.,) ou par appel 

téléphonique. Les entretiens ont été réalisés principalement par téléphone exclusivement en 

anglais, à l’exception de ceux de Julie et Roxane, qui ont été effectués par Zoom, durant la période 

de l’été 2022. L’entretien le plus court a été d’une durée de quarante minutes. La plus longue 

entrevue fut d’une durée de 1 h 30. La durée des entretiens a dépendu du niveau de partage des 

participantes. Avant le début de chaque entretien, les participantes ont rempli un court 

questionnaire sociodémographique. 

3.5 L’analyse des données  

 Dans l’article de Temple et Young (2004), les auteur.e.s examinent les différentes subtilités 

lors de la mise en œuvre du processus de traduction dans les recherches qualitatives. Pour Temple 

et Young (2004), la traduction de données qualitatives peut engendrer des interprétations erronées 

importantes. Dans un effort de préserver l’authenticité des données de la recherche, il est donc 

suggéré de conserver les données dans leur langue originale (Temple & Young, 2004). Bien que 

cet article s’inscrive dans un cadre où l’anglais serait la langue de traduction, les conclusions 

retirées sont applicables à cette thèse. Comme il a été mentionné, la totalité des entretiens de 

recherche a été effectuée en anglais. En effet, telle qu’avancer par Temple et Young (2004), les 

traducteurs, dans le cas de cette thèse l’étudiante-chercheuse, jouent un rôle crucial dans le 

processus de production de connaissances. Alors, dans un effort de conserver l’authenticité des 

données recueillies, l’ensemble du processus d’analyse des données fut effectué en anglais 

uniquement.  

 Pour ce faire, avec l’autorisation des participantes, les entretiens ont été enregistrés en 

audio seulement et ont par la suite été retranscrits avec l’aide du logiciel Otter. L’analyse du 

discours a été réalisée avec l’aide du logiciel Atlas, suivant l’approche inductive de l’analyse 
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thématique décrite par Braun et Clarke (2006). Cette méthode d’analyse vise à identifier, analyser 

et rapporter les données des entretiens par des lectures attentives et répétées des transcriptions. 

Pour ce faire, les segments pertinents de l’entrevue ont été organisés de façon à faciliter la 

génération ultérieure de codes.  

  Des thèmes plus larges sont par la suite développés pour regrouper ces codes. Le processus 

inclut la création d’un ensemble de thèmes candidats, suivi par un raffinement de ces thèmes, 

révélant certains thèmes comme non pertinents tandis que d’autres se chevauchent (Braun & 

Clarke, 2006). L’analyse se poursuit pour affiner les définitions de chaque thème. Enfin, la 

sélection des extraits d’entrevue qui illustrent efficacement les thèmes est complétée par une 

analyse finale de ces extraits. Cette phase intègre également une dimension déductive, en liant 

directement certains aspects du cadre théorique à l’expérience des mères. Les codes émergents 

sont ainsi directement liés aux concepts clés de la matrice de domination et des injustices 

épistémiques, mais seulement ceux étroitement liés à l’expérience rapportée par les participantes 

sont retenus. Braun et Clarke (2006) qualifient cette approche de « analyse thématique théorique ».  

 Un total de 184 codes a été généré à partir de 233 extraits d’entrevue, formant initialement 

12 groupes de codes qui ont été finalement regroupés en 4 thèmes distincts. Le premier thème 

intitulé Power Dynamics and Epistemic Injustice explore la façon dont les participantes ont 

navigué dans les différentes structures et institutions sociales. Se référant spécifiquement au 

domaine de pouvoir structurel, interpersonnel, disciplinaire et hégémonique, ce thème permet 

également d’illustrer les instances d’injustice épistémiques à travers l’expérience des SPE. Le 

deuxième thème, Experiencing Child Protective Services (CPS) and their Impacts, regroupe des 

questions entourant l’expérience des SPE. Il regroupe également la façon dont les services ont été 

vécus. Le troisième thème élaboré s’intitule Support System and Family Dynamics. Ce thème 
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permet d’identifier les différents réseaux de soutien que ceux-ci soient communautaire ou familial. 

Il permet également de déceler le contexte de la maternité des participantes. Finalement, le dernier 

thème intitulé Narratives Stories permet l’observation des aspirations, les histoires personnelles 

ainsi que le parcours de vie unique de chaque participante.  

3.6 Les considérations éthiques : le consentement et la protection des données à caractère 

personnel  

Cette recherche a obtenu l’approbation éthique du Comité d’éthique de la recherche avec 

les êtres humains de l’Université de Moncton. Avant le début des entrevues, un formulaire de 

consentement a été distribué afin d’expliquer les inconvénients et les risques à la participation de 

cette recherche. Le formulaire a précisé les mesures envisagées afin de réduire les risques à la 

participation. Avant de commencer l’entrevue, chaque participante a eu le temps de lire le 

formulaire de consentement et de poser des questions quant à la nature de sa participation. Par la 

suite, le formulaire de consentement fut signé par chaque participante. Les participantes ont 

bénéficié de la possibilité de retirer leur consentement à tout moment. Puis, si l’entrevue s’est 

effectuée à distance en raison du contexte de la pandémie ou pour toute autre raison, le formulaire 

a été envoyé électroniquement. Si la signature électronique n’était pas possible, les participantes 

ont été en mesure d’envoyer un courriel qui mentionne qu’elles donnent leur consentement. 

 Étant donné que les incitations financières jouent un rôle dans le recrutement des 

participantes, un montant de 20 $ a donc été choisi dans un premier temps en raison des situations 

de précarité possibles des participantes rapportées à travers les écrits scientifiques (Instituts de 

recherche en santé du Canada, 2018). Suivant ceci, la compensation financière de 20 $ a également 

été offerte aux participantes afin de les dédommager des différents inconvénients causés par la 
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participation à la recherche (la prise en charge des enfant, déplacements, etc.). Enfin, il était 

également question de reconnaitre que le temps qu’elles accordent à cette recherche a de la valeur.  

Conformément au respect de la vie privée et de la confidentialité tel que vu par l’Institut 

de recherche en santé du Canada (2018), les données recueillies (coordonnées des participantes, 

formulaires de consentement, enregistrements, transcriptions et notes manuscrites) sont 

conservées sur une clé USB gardée sous clé dans le bureau de la directrice de la thèse durant une 

période de cinq ans. Après cinq ans, elles seront supprimées de manière sécuritaire. Les documents 

en format papier, soit les formulaires de consentement (le cas échéant) et les notes prises durant 

les activités de collecte de données seront conservés dans le bureau de la directrice de la thèse 

durant une période de 5 ans et déchiquetés par la suite. Afin de conserver l’anonymat des 

participantes, toutes données potentiellement identifiantes ont été supprimées ou modifiées 

(utilisation d’un pseudonyme par exemple) lors de la transcription. 

3.7 Les contraintes méthodologiques et questions d’ordre épistémologique 

Cette recherche présente quelques limites méthodologiques qui méritent d’être 

mentionnées. En effet, un des défis majeurs de l’approche narrative est qu’elle demande une grande 

collaboration active entre l’étudiante-chercheuse ainsi que la participante à la recherche (Creswell 

& Poth, 2018). En effet, la quantité d’informations que la chercheuse doit recueillir sur le vécu de 

la personne interviewée requiert d’avoir notamment une compréhension complexe et poussée du 

contexte de vie de la participante. L’approche narrative pose la question de la légitimité de la 

production du savoir (Alcoff & Potter, 1992 ; Creswell & Poth, 2018). En effet, elle vient poser la 

question suivante : à qui appartient l’histoire ?  

D’un point de vue épistémologique, Creswell et Poth (2018) expliquent également 

l’importance de la position qu’occupe la chercheuse relativement à son sujet de recherche en 
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recherche critique féministe. Dans son ouvrage, Pillow (2003) explore la complexité de la 

représentation en recherche qualitative en remettant en question la possibilité même de représenter 

avec certitude une autre personne. À travers ses écrits, elle met en évidence le dilemme qu’il existe 

entre la personne qui rapporte l’histoire et le sujet étudié, se demandant à qui appartient réellement 

l’histoire racontée. Ce débat éthique met en avant l’importance de reconnaitre nos limites à bien 

représenter autrui, incitant les chercheurs et chercheuses à une introspection profonde sur leur rôle 

et les conséquences de leurs interprétations. Hamel (2008) suggère aux chercheurs et chercheuses 

d’effectuer une auto-analyse « […] afin de mettre au jour la teneur des catégorisations et des 

classifications issues de leur propre personne, en tant que membres de la société, et des outils 

théoriques et méthodologiques qu’ils mobilisent afin de produire la connaissance » (Hamel, 2008, 

p. 11).  

Pour y remédier, l’article de Lanteigne et al. (2021) propose que le chercheur ou la 

chercheuse adopte une posture réflexive. Cette posture proposée, insistent sur le respect des voix 

et des expériences des participantes, tout en considérant leur récit non seulement comme une 

donnée de recherche, mais aussi comme une expression personnelle et un témoignage de vie. 

 Une autre limite de la méthodologie choisie concerne l’utilisation de l’échantillon « boule 

de neige ». Ce type d’échantillonnage peut créer notamment des échantillons biaisés, car les 

participants partagent des caractéristiques communes, et par conséquent, la chercheuse obtient 

« […] des répondants qui ont des relations sociales plus développées et une sous-représentation de 

ceux dont les relations sociales sont plus limitées » (Johnston & Sabin, 2010, p. 39). C’est pourquoi 

lors de cette recherche une attention particulière a été portée au principe de diversité interne 

avancée dans la section 3.3. 
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3.8 Résumé de la méthodologie de recherche 

En somme, dans ce chapitre méthodologique, les différentes étapes clés de la recherche ont 

été explorées. Débutant par l’explication de la posture épistémologique. Cette thèse repose sur une 

recherche qualitative exploratoire visant à comprendre les expériences des mères noires dans le 

contexte des mesures de protection de l’enfance pour négligence. Afin d’explorer de telles réalités, 

l’adoption d’une posture féministe critique fut privilégiée pour examiner les questions de genre et 

d’inégalités sociales. L’approche narrative a été sélectionnée comme méthode de collecte de 

données, mettant en avant l’importance de comprendre le contexte entourant les récits des 

participantes. 

Quant à lui, l’échantillonnage a été constitué en utilisant des techniques de participation 

volontaire et de boule de neige, garantissant à la fois l’homogénéité et la diversité au sein de 

l’échantillon. La collecte de données s’est réalisée à travers des entretiens semi-dirigés narratifs, 

structurés autour de quatre thèmes liés aux objectifs de recherche. L’analyse des données a suivi 

une méthodologie en six étapes, basée sur une analyse thématique inductive de Braun et Clarke 

(2006). Pour ce qui est des considérations éthiques, des mesures appropriées ont été prises pour 

obtenir un consentement éclairé des participants et pour protéger leurs données personnelles. Une 

compensation financière a également été fournie. Enfin, les limites méthodologiques de la 

recherche y compris les défis liés à la collaboration avec les participants et les possibles biais de 

l’échantillonnage en boule de neige seront abordées. En effet, cette recherche implique une 

collaboration intense avec les participantes, ce qui peut créer des défis éthiques et de subjectivité. 

De plus, l’échantillonnage en boule de neige, bien qu’il offre des avantages de diversité, peut 

introduire des biais en favorisant la sélection de participants ayant des liens sociaux similaires.  
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Ce chapitre méthodologique parcourt les différentes étapes clés de la recherche, depuis 

l’explication de la posture épistémologique jusqu’aux considérations éthiques et aux limites 

méthodologiques. Pour donner suite à cette présentation, le prochain chapitre présente les résultats 

de cette recherche sur les expériences des mères noires dans le contexte des mesures de protection 

de l’enfance pour négligence. 
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Chapitre 4 : Résultats 

 Pour cette collecte de donnée, six femmes noires accusées de négligence par les services 

de protection de l’enfance (SPE) ont participé à des entretiens. En réponse à une série d’interviews 

narratifs individuels, Julie, Natalie, Roxane, Karine, Tina et Marie ont toutes partagé leurs propres 

expériences et leurs interactions avec les SPE. Les histoires transmises ont permis de créer une 

compréhension riche et située de leur cheminement au sein des SPE de la Nouvelle-Écosse ainsi 

que leur récit personnel. Cette section vise à fournir un aperçu de leur vécu. Pour ce faire, le 

chapitre qui suit présente les résultats obtenus lors de l’analyse des données. La première partie 

plonge dans le contexte de vie des mères noires qui ont participé aux entretiens, en se penchant sur 

les circonstances de leur maternité ainsi que leurs croyances en ce qui concerne la parentalité. Ce 

chapitre explore aussi leurs interactions avec les SPE, dévoilant ainsi les motifs sous-jacents de 

ces services et les dynamiques institutionnelles. De cette façon, il est possible de présenter les 

échanges ainsi que les conséquences de l’implication des SPE. Enfin, la dernière section abordera 

le thème de la négociation de l’intervention des SPE par les mères, en accordant une attention 

particulière à leurs expériences relatives aux injustices. 

4.1 Les récits narratifs des participantes : trajectoires de vie 

 Les trajectoires de vie de Julie, Natalie, Roxane, Karine, Tina et Marie qui se retrouvent 

dans les parties suivantes mettent en évidence les expériences vécues. Ce vécu a façonné leurs 

identités, leurs choix et leurs perspectives. Cette section explore également les joies, les défis et 

les dilemmes inhérents à la maternité, ainsi que l’influence profonde que ce rôle a sur l’identité 

personnelle et les choix de vie des participantes. Chaque récit est présenté comme un témoignage 

qui retrace les événements marquants, les dynamiques familiales, les défis surmontés et les succès 

célébrés. Les récits révèlent comment les participantes ont navigué à travers divers contextes 
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sociaux, culturels et économiques, et comment ceux-ci ont influencé leur développement. En 

somme, cette section met en lumière la richesse et la complexité des expériences des femmes, 

contribuant ainsi à une compréhension plus nuancée des dynamiques qui animent la société 

contemporaine. 

 4.1.1 Julie 

 Julie, originaire d’un pays africain, a grandi dans une famille où elle était la seule fille. Elle 

a grandi sous le poids d’attentes culturelles fortes et parfois contradictoires. Des valeurs de 

politesse et d’humilité, mais aussi la croyance en une discipline physique, une pratique 

disciplinaire utilisée par ses parents qui a influencé son enfance et qu’elle a d’ailleurs rejetée depuis 

longtemps. Les traditions culturelles influençaient fortement la dynamique familiale, établissant 

des attentes élevées envers les enfants. L’expérience de Julie en pensionnat scolaire, dès  son jeune 

âge, a marqué une période importante dans sa vie, étant donné que cela lui a procuré une autonomie 

précoce. Lors de l’entretien, elle a mentionné vivre avec les attentes de ses parents en particulier 

en ce qui concerne la réussite éducative et professionnelle, un défi amplifié par son immigration 

au Canada.  

 En effet, les années sont passées et Julie s’est finalement installée en Nouvelle-Écosse. 

Lors de son processus d’adaptation, les différences idéologiques et culturelles étaient profondes.  

La nécessité de s’adapter tout en conservant son identité culturelle a représenté un défi délicat à 

gérer pour elle. Julie s’est par la suite mariée et est devenue mère de deux enfants, accueillant la 

maternité comme une source de joie et de fierté. Elle s’est efforcée d’enseigner à ses enfants 

l’indépendance et l’expression émotionnelle, des valeurs qu’elle manquait souvent de liberté de 

pratiquer. Tout en conciliant son rôle de mère avec une carrière et un mariage, elle a navigué dans 

les nuances de deux cultures très différentes, essayant de transmettre à ses enfants le meilleur des 
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deux mondes. La différence entre les idées, cultures et tabous de son pays d’origine et de son pays 

d’accueil a été source d’ajustements constants. 

 Elle exprime un profond sentiment de fierté pour ses enfants et souligne l’importance de 

leur enseigner l’indépendance et l’expression émotionnelle. Elle reconnait les différences 

culturelles entre elle et ses enfants et l’importance de naviguer dans ces différences avec 

sensibilité. La pandémie de COVID-19 a apporté des défis inimaginables. Julie a perdu son emploi, 

plongeant sa famille dans une situation de précarité. Depuis, elle a trouvé une certaine stabilité 

dans toutes les sphères de sa vie.  

 4.1.2 Natalie 

 Natalie est une mère célibataire avec cinq enfants. Durant son enfance, Natalie a grandi en 

Nouvelle-Écosse ainsi que dans une autre province du Canada. Ses parents ont divorcé, ce qui a 

créé des tensions familiales à l’époque et a grandi avec son père comme figure parentale principale. 

Ces tensions familiales se sont apaisées depuis, bien qu’elles aient créé des frictions importantes 

dans sa relation avec ses parents. En tant qu’aînée, elle se montre attentive et protectrice envers 

les membres de sa famille.  

  Le premier enfant de Natalie est né alors qu’elle avait moins de 18 ans, et elle a dû faire 

face à l’épreuve seule, car elle n’était plus la bienvenue dans la maison familiale.  Natalie a admis 

avoir connu des défis en tant que jeune mère, tout en bénéficiant d’un solide système de soutien, 

qui perdure encore aujourd’hui. Elle qualifie ses relations avec les pères de ses enfants de positives, 

sauf celle avec le père de son aîné qui manque d’harmonie. Dans le contexte de sa vie, la famille 

joue un rôle central, formant un noyau autour duquel s’organisent toutes ses activités et ses 

relations. Ces valeurs familiales étroitement liées à une foi religieuse ont servi de base sur 

lesquelles elle a élevé ses enfants, leur inculquant le sens de la communauté et l’importance des 
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traditions. Natalie souligne son attention à ce que ses enfants aient tout ce dont ils ont besoin, les 

écoutant et leur offrant des opportunités. Se réjouissant de leur comportement, elle leur a enseigné 

des compétences de vie importantes. Faisant preuve de résilience, Natalie a été en mesure d’obtenir 

un diplôme de collège communautaire et occupe maintenant un poste de gestion.  

 Lorsqu’elle a abordé la question de la race, elle a évoqué le racisme subi de la part d’autres 

parents concernant ses enfants. Cependant, en tant que personne avec la peau plus claire, elle admet 

qu’elle ne rencontre pas le même niveau de racisme que celle à la peau plus foncée que la sienne. 

En principe, en tant que mère mi blanche et mi noire, elle a senti que son identité lui offrait une 

protection relative, bien qu’elle ait rencontré le racisme de manière directe et indirecte.  

4.1.3 Roxane 

 Dans la vingtaine, Roxane est une mère célibataire née dans un pays de l’Afrique et ayant 

immigré au Canada. Elle s’est confrontée à un monde nouveau, à des défis inédits, mais aussi à 

des opportunités sans précédent. Grandissant dans une famille où la tradition jouait un rôle de 

premier plan, Roxane a dû naviguer entre respect des coutumes ancestrales et adaptation aux 

normes sociales de sa nouvelle patrie. La relation avec sa famille, bien qu’éloignée 

géographiquement, reste un point central de son existence, la soutenant dans les moments de doute 

et la célébrant dans les victoires. Travaillant dans une maison de soins, Roxane est devenue mère 

d’un enfant, une transition qui a redéfini ses priorités et son identité. Elle fait face à la complexité 

de jongler entre ses responsabilités professionnelles et sa vie de famille. Les coûts de la vie au 

Canada rendent la tâche plus difficile. Roxane doit sélectionner ses quarts de travail avec soin, 

mettant les besoins de son enfant en avant. 
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4.1.4 Karine 

 Karine est originaire des Caraïbes, où elle a grandi dans une grande famille de sept enfants. 

Leur éducation était profondément ancrée dans la religion catholique, ce qui a façonné les valeurs 

et les traditions familiales. Le décès précoce de sa mère et le remariage de son père ont divisé sa 

famille. Karine mentionne partager de nombreux traits de personnalité avec son père, en particulier 

leur profonde religiosité et les principes des Dix Commandements qu’il lui a été enseigné par son 

père. Ces différents enseignements qui lui ont été transmis ont joué un rôle essentiel dans sa vie, 

influençant ses décisions et ses interactions avec les autres. Il y a environ une trentaine d’années, 

elle a ressenti le désir de réussite et le besoin de nouvelles expériences. Karine a donc quitté son 

pays natal pour le Canada afin de poursuivre des études universitaires. Son père, sa belle-mère et 

ses frères et sœurs sont restés dans les Caraïbes, marquant ainsi le début de sa nouvelle vie. Malgré 

la distance entre elle et ses membres de la famille, elle mentionne partager une connexion 

émotionnelle importante avec la majorité des membres de sa famille.  

 Pour Karine, l’adaptation à une nouvelle culture a été un défi, mais aussi une source 

d’enrichissement personnel et académique. Elle a obtenu un diplôme universitaire de cycle 

supérieur, ce qui lui a ouvert des portes dans le domaine éducatif. Pendant ses années 

universitaires, Karine s’est mariée. Cependant, avec le temps, les choses ont changé. 

Éventuellement, les deux se sont séparés. En tant que nouvelle mère célibataire d’un enfant, Karine 

a dû faire face aux défis concernant l’éducation de son enfant sans le soutien constant d’un 

partenaire. Elle a dû naviguer à travers le prisme de deux cultures distinctes, cherchant à leur 

inculquer les valeurs de respect, d’indépendance et de résilience. La maternité a été pour elle un 

domaine d’apprentissage continu. 
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4.1.5 Tina  

 La cinquième participante est Tina, une mère célibataire qui a grandi en Nouvelle-Écosse. 

Elle offre à l’heure actuelle des services de garde d’enfants pour les professionnels qui travaillent 

durant la nuit. Tina a grandi dans une famille aux dynamiques complexes, sa propre mère, devenue 

enceinte durant l’adolescence. Le conjoint de la mère de Tina, qui n’était pas son père biologique 

a eu pour tâche d’éduquer Tina. Du côté paternel biologique, elle compte plus de 10 frères et sœurs. 

Ses relations avec sa fratrie varient. Elle entretient des relations proches et certaines sont ébranlées 

c’est-à-dire que certaines de ses relations avec ses frères et sœurs sont marquées par des tensions 

et des désaccords. L’enfance de Tina a connu certaines turbulences. Sa mère, ayant grandi dans un 

environnement abusif, elle a, elle-même, subi de nombreux abus. À un très jeune âge, Tina a dû 

faire face aux problèmes de dépendance de sa mère. Elle est ensuite allée vivre avec ses grands-

parents, marquant une période aussi caractérisée par des abus. Malgré les nombreux défis et son 

environnement familial, elle a été en mesure d’obtenir un diplôme d’étude secondaire. À 

l’approche de la vingtaine, Tina a donné naissance à son premier enfant. La situation dans laquelle 

son premier enfant fut né n’était pas idéale pour plusieurs raisons. En somme, elle a mis au monde 

quatre enfants. Les différentes formes d’abus vécu dans son enfance ont influencé ses relations 

actuelles, qu’elle décrit comme souvent dysfonctionnelles. Malgré les défis, Tina a construit ses 

propres valeurs et principes, s’inspirant des émissions de télévision et  des livres. Ceux-ci valorisent 

le choix personnel et l’idée que la famille dépasse la simple question de sang.  

4.1.6 Marie 

 Marie a grandi en Nouvelle-Écosse. Possédant un diplôme d’étude secondaire, elle est 

actuellement une mère au foyer. En grandissant en tant qu’enfant unique au sein d’une famille 

militaire, Marie se retrouvait souvent dans un environnement solitaire. Les absences fréquentes et 
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prolongées de son père ont créé une distance significative dans leur relation, la laissant dépendre 

fortement de sa mère pendant plusieurs années. Avec le temps, la dynamique familiale est devenue 

de plus en plus complexe, impactant particulièrement la capacité de sa mère à soutenir 

émotionnellement Marie, ce qui l’a conduite à forger un lien profond avec sa grand-mère, qui est 

devenue sa principale source de confort et de stabilité. 

 Malgré les multiples instances d’instabilité à la maison, les parents de Marie lui ont 

inculqué des valeurs fortes. Parmi celles-ci, on retrouve le respect, de bonnes manières, 

l’importance de maintenir une attitude respectueuse envers les aînés, ainsi qu’envers les membres 

de la communauté. Ces valeurs ont plus tard influencé son désir de favoriser la proximité dans sa 

propre famille, contrebalançant la distance qu’elle a vécue dans son éducation. Entrant dans son 

adolescence, Marie a fait face à une autre perte significative avec la mort de sa grand-mère, une 

figure pivot dans sa vie. Le décès de sa grand-mère l’a profondément affectée, entrainant une 

période d’introspection profonde. Durant sa transition vers l’âge adulte, Marie a dû faire face à des 

défis tels que l’abus de substances, qu’elle a finalement surmonté plus tard dans sa vie. Elle 

mentionne que sa vie a pris un tournant positif lorsqu’elle a rencontré son futur mari, avec qui elle 

a établi une vie stable et épanouissante. La venue de son mari a marqué un nouveau chapitre dans 

sa vie. Ils se sont vu jongler avec de nouvelles responsabilités qui ont inauguré leur rôle de parents. 

Par la suite, leur couple a été marqué par l’arrivée de sept autres enfants, portant le nombre total à 

huit. Avec l’arrivée de plusieurs autres enfants, Marie a pris la décision de se consacrer pleinement 

au bien-être de sa famille en devenant mère au foyer. 

 4.2 Les mères afro-néo-écossaises face aux SPE 

 Cette section examine en détail les interactions entre les mères afro-néo-écossaises et les 

Services de Protection de l’Enfance (SPE) en Nouvelle-Écosse, visant ainsi à fournir une image 
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complète et nuancée des expériences vécues. L’exploration du contexte des interventions débute 

par la mise en œuvre d’un examen des motifs qui poussent les SPE à s’impliquer dans la vie des 

familles. Cette partie explore les défis rencontrés et les stratégies adoptées par les mères lors des 

interventions de SPE. Cette partie présente également la diversité des expériences avec les 

travailleuses sociales et les travailleurs sociaux et inspecte les impacts variés des interventions des 

SPE, en accordant une attention particulière aux conséquences sur la santé mentale des mères et 

aux dynamiques familiales.  

 4.2.1 Les raisons de l’intervention des SPE : La négligence perçue et les sources de 

signalement 

 Comme tous les cas avancés à la protection de l’enfance, les six participantes se sont 

retrouvées au sein des SPE à la suite d’un signalement. L’analyse des entrevues a cependant permis 

de trouver certaines différences quant aux motifs du signalement. La perception des personnes sur 

la manière adéquate d’éduquer un enfant forme généralement la base du signalement. Cependant , 

des nuances sont retrouvées dans chaque situation. 

 La première situation qui fut analysée s’est avérée celle de Natalie. Natalie est mère 

célibataire avec cinq enfants à sa charge. Dans son cas, les SPE ont reçu une série de signalements 

divers de la part de ses voisins. En effet, peu de temps après avoir déménagé, Natalie a souligné 

l’évidence de tensions et de préjugés raciaux dans ses relations avec certains voisins. Ils ont tenté 

à plusieurs reprises de la faire expulser de l’établissement en appelant la réception. La plainte 

effectuée mentionnait que ses enfants étaient bruyants. Lorsque cela a cessé de fonctionner, ils ont 

commencé à contacter les SPE. Elle explique ainsi que « they started calling Children’s Aid, telling 

them that I was beating my kids telling them they said they heard I broke all their fingers  » 

(Natalie). Quant au deuxième signalement, celui-ci mentionnait que la mère avait des problèmes 
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de consommation. Sur ce point, la participante a mentionné que la source de signalement créait 

une multitude de mensonges : « They said that I was drinking all the time. They were just making 

up every possible lie they could » (Natalie). Le troisième signalement effectué mentionnait que la 

mère avait plusieurs partenaires intimes à la maison. Sur ce point, la participante a mentionné que 

les voisines ont commencé à appeler par rapport à la sécurité physique des enfants : « They were 

saying that I was having all kinds of men up, all kinds of boys up in my house, and that my kids 

weren’t safe. I’ve never had a man in my house except for my baby’s father in my life » (Natalie). 

 

 Natalie a souligné l’évidence de tensions et de préjugés raciaux dans ses relations avec 

certains voisins. Elle exprime un sentiment profond d’injustice face à la façon dont ses voisins 

ainsi que les SPE ont agi avec elle. Les visites imprévues des SPE ainsi que l’administration de 

test de dépistage de drogue aléatoire l’ont empêchée de se rendre régulièrement à son travail. Cette 

situation a entrainé la perte de son emploi gouvernemental. Cela a marqué non seulement un coup 

dur sur le plan financier, mais aussi une énorme déception professionnelle. En effet, avant 

l’implication des SPE, Natalie gagnait bien sa vie malgré le fait qu’elle était mère célibataire. Elle 

explorait même l’idée de s’acheter une maison et une voiture. Les signalements de ses voisins ont 

donc grandement influencé sa vie et sa mémoire conserve cette période de sa vie comme l’une des 

plus difficiles de son existence. 

 Tina, qui elle aussi est mère monoparentale et qui a quatre enfants à sa charge, explique 

avoir fait l’objet de suivi des services de protection de l’enfance à de nombreuses occasions. Il y a 

environ 10 ans, à la suite de tensions familiales, ses beaux-parents se sont fortement opposés à ce 

qu’elle ait la garde de son enfant. Après cette première implication du système judiciaire et des 

SPE, elle a ultimement perdu la garde d’un de ses enfants.  
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They saw me struggling, and their pride wouldn’t allow them to help me. Instead, they took 

my child from me. However, they left my other two children behind. If one was in danger, 

this only stands to reason that the other children would have been in danger after they took 

this one from me. They brought me through the court system and had basically stripped me 

of all my rights. I had a visitation schedule that was one hour every two weeks. And during 

that trial, they had me assessed, by a psychologist who happened to be a friend of their 

family and apparently, I’m borderline schizophrenic, which I am not. According to a 

psychologist, my other two children have behavioural issues. I’ve never had the chance 

because without money you rarely do. (Tina) 

 

 Les membres de la communauté ont effectué, en partie, les deux signalements qui ont suivi 

le premier, chacun ciblant un enfant différent de Tina. À vrai dire, par membres de la communauté, 

Tina fait référence spécifiquement aux personnels de santé ainsi que des membres de son 

entourage. Puisque les personnes qui effectuent le signalement ne sont pas dévoilées par les SPE, 

elle assume qu’il s’agit du membre de son environnement immédiat, cela inclut les voisins et des 

connaissances. Tina raconte : 

Once while in the hospital because one of the nurses thought I was yelling at her father on 

the phone. This woman didn’t open the door to see. She heard through the door and 

assumed I was talking to my baby, so she called Children’s aids. That case got closed really, 

quickly within days. Second time was last summer. Somebody saw me and they took my 

actions for abuse. However, that was unfounded. The case got closed in November. My 

child was playing in the cross walk. I grabbed them and they fell. I picked them back up 

again and marched across the street and propped them on the bench and that was, according 

to them, abusive. The call was unfounded. (Tina) 

 

 Tina continue en expliquant les détails de cette deuxième investigation des SPE en rentrant 

également dans les détails de la troisième investigation. Pour donner suite à ce signalement, les 

services de la protection ont parlé à sa garderie et à quelques autres personnes qu’elle a 

recommandées et ils ont effectué des visites à domicile. Tina explique ainsi sa situation :  

They spoke with my daycare, and they spoke with a few other people that I recommend 

that they should be speaking to and that got close. They said that I don’t feed my child that 

has been closed and as well. Dishes in the sink indicate that my child is fed. Food on their 

clothing indicated that they are fed. Clean laundry indicates that I obviously wash our 

laundry, there’s no neglect and the house is clean, you know? (Tina) 
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 En somme, Tina a dû traverser et endurer une série d’épreuves lors de son interaction avec 

les SPE. Les interactions ont profondément marqué son expérience de maternité. Son implication 

avec les SPE a débuté il y a environ dix ans, à la suite de tensions familiales où ses beaux-parents 

ont contesté sa capacité à fournir les soins nécessaires à l’un de ses enfants. Éventuellement cela à 

mener à une perte effective de cette garde. Ce premier incident a déclenché une série de 

signalements et d’enquêtes, souvent basée sur des malentendus ou des observations hâtives de 

personnes de son entourage proche. Par exemple, une infirmière a mal interprété une conversation 

téléphonique, et une autre fois, un geste de protection envers son enfant dans un passage piéton a 

été perçu à tort comme abusif. Ces différentes situations ont exposé Tina à une surveillance 

invasive et parfois accusatoire, mais ils l’ont également placée dans une position où elle devait 

constamment prouver sa compétence parentale. En dépit des accusations infondées et des obstacles 

juridiques, elle a persévéré pour offrir un cadre de vie stable à ses enfants, utilisant toutes les 

ressources à sa disposition.  

 Comme Tina, Karine, mère monoparentale, a également vécu des défis significatifs avec 

les services de protection de l’enfance, bien que dans un contexte différent. Karine décrit une 

relation conflictuelle comme la source de son implication avec les SPE. À vrai dire, son interaction 

avec les SPE découle d’un conflit avec le père de son enfant. Elle décrit cette période de sa vie 

comme extrêmement difficile et conflictuelle. Elle s’est retrouvée dans une lutte constante avec le 

père de son enfant pour la garde de celui-ci. Son conjoint utilisait les SPE afin de limiter son accès 

à son enfant. En effet, il l’accusait d’être une mauvaise mère due à son passé difficile. Les 

ressources dont Karine disposait à l’époque étaient limitées et elle avait du mal à entrer en contact 

avec son enfant, décrivant une relation essentiellement toxique avec le père de son enfant qui 

tentait ainsi de la contrôler en l’empêchant d’avoir des contacts avec son enfant. Les différents 
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signalements effectués à la protection de l’enfance par le père de son enfant ont occasionné des 

visites répétées des travailleuses sociales et de la police, aggravant le stress et le traumatisme de 

la situation. Karine raconte cette situation difficile : « He would call the police every time my son 

was with me. So, the police would show up at my house, probably twice a week, it was the same 

situation. You know, I’m sorry, but we must do this because he called. It was a terrible time ». 

 L’année 2020 a été et sera pour de nombreuses années à avenir, comme une période avec 

de grandes perturbations importantes à l’échelle mondiale, principalement en raison à la pandémie 

de COVID-19. À vrai dire, cette période a profondément impacté la vie quotidienne de tout le 

monde de près ou de loin. Parmi ces personnes, Julie s’est retrouvée sans emploi, plongeant ainsi 

sa famille dans une précarité financière. Face à cette situation difficile, Julie, mère de deux enfants, 

a dû trouver des moyens pour soutenir financièrement sa famille. Cependant, ses efforts ont attiré 

l’attention des SPE, qui ont été alertés concernant sa situation familiale. Julie partage son 

expérience : 

During the COVID-19 period, I lost my job and so we depended on my husband’s finances, 

which was so little at the time. So, for me, it just happened that for some time, I used to 

leave my children for long hours. I will wake up early and try and get like something to do, 

which most of the time was not something that I could do online. And so, I had to get out 

of the house. And so, I would just leave and come back quite late well at the time, my 

husband was not at home for a period. I had no one to leave my children with. So, at that 

time, it just had to leave. My child was still young, I can say that my child was taking care 

of the younger one. I would leave everything like food and everything else. Maybe the 

child needed some change of diapers and everything. Everything was just set and so, after 

some time, someone reported me to Child Services telling them I was neglecting my 

children because I was not spending time at home with them. (Julie) 

 

 Les difficultés rencontrées par Julie mettent en lumière la vulnérabilité des familles pendant 

les périodes de crise et les efforts déployés pour surmonter ces obstacles. De manière similaire , un 

membre de la communauté a signalé Roxane aux SPE parce qu’elle avait laissé un jeune enfant 

seul à la maison sans surveillance. Toutefois, cela se retrouve dans un contexte différent de celui 
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de la pandémie COVID-19. Originaire d’un pays africain et en tant que nouvelle venue au Canada, 

Roxane mentionne exercer sa parentalité différemment de ce qui est typiquement canadien. Dans 

son pays d’origine, les parents et les grands-parents partagent souvent la responsabilité de 

l’éducation des enfants. Si la famille dispose d’un bon emploi, elle peut aussi embaucher une 

nounou à un coût raisonnable. De plus, si la famille ne dispose pas des moyens pour embaucher 

une gardienne ou encore une nounou, un enfant dès l’âge de sept ans est perçu comme mature. Il 

est donc courant de laisser des enfants de cet âge seuls à la maison pour une courte période à 

l’occasion. Roxane explique que le Canada diffère de cette réalité avec laquelle elle a grandi. Avec 

le coût de la vie plus élevé et avec un réseau familial ou communautaire étroit, elle s’est retrouvée 

avec des options limitées. Roxane explique comment les SPE se sont retrouvés dans sa vie : 

I didn’t know anybody. So, I assume, because I’m going to work, let me just leave my child 

here. I used to do that back at home, but things are different here. You know, if you’re not 

12 years old, you’re supposed to have someone who’s looking after you. So that was really 

a big shock for me because in my country, a child that’s eight years old, you can leave them 

with a small baby, and they will babysit them very well. One day when I was at work, there 

was a call, and I was told I had some visitors and that is how these people came in. They 

really questioned me on a lot of things. (Roxane) 

 

 Bien que l’origine contextuelle des actions de Julie et de Roxane soit différente, leurs 

histoires comportent plusieurs dimensions similaires. Celles-ci illustrent les défis universels 

auxquels peuvent être confrontées les familles vulnérables. Les deux femmes se sont retrouvées 

dans une situation financière où elles ont toutes deux laissé leurs enfants seuls à la maison en raison 

de difficultés économiques, d’un manque de ressources et d’un soutien communautaire insuffisant. 

Venant toute deux d’un pays où la pratique culturelle de laisser des enfants de bas âges est 

communément acceptée est en décalage avec les normes canadiennes.  Le choc vécu par ces mères 

lors de l’intervention des SPE reflète la variation des attentes et des normes en matière de soins 

aux enfants à travers le monde.  
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 Finalement, le cas de Marie se distingue complètement des autres situations présentées 

jusqu’à présent. Après avoir accueilli un membre de sa famille en difficulté, Marie a dû affronter 

ses propres problèmes de toxicomanie, car ce membre de la famille a introduit des drogues chez 

elle. En effet, après plus de 10 ans de sobriété, elle a vécu une rechute. Dans un effort d’éliminer 

de telles substances de la maison, son conjoint s’est vu appeler la protection des adultes. 

Similairement aux SPE, la protection des adultes est un programme établi par les gouvernements 

provinciaux administré à tous les adultes considérés comme vulnérables ou en situation de risque. 

Notamment, cela s’étend aux individus, qui se retrouvent dans l’incapacité de se protéger eux-

mêmes contre les abus, la négligence ou même l’exploitation. Comme la protection de l’enfance, 

l’administration de ces services varie d’une province à l’autre. En somme, la protection des adultes 

vise à sécuriser et soutenir les personnes qui en raison de diverses conditions comme des 

limitations physiques, mentales, ou encore des situations de dépendance (comme la toxicomanie), 

se trouvent dans l’incapacité de s’occuper de leur propre sécurité ou de prendre des décisions 

éclairées concernant leur vie. 

 Toutefois, la présence de mineurs a conduit les SPE à intervenir au lieu de la protection des 

adultes. À l’opposé des autres participantes à la recherche, où les interventions des SPE résultent 

de signalements de négligence ou d’abus, l’implication des services dans la vie de Marie découle 

d’une tentative bien intentionnée. En effet, l’intervention résulte d’un effort de soutenir un membre 

de la famille en difficulté. Cette situation permet de voir la complexité des circonstances qui 

peuvent mener à une l’intervention de SPE. La situation de Marie dévoile des nuances des luttes 

personnelles et des interactions familiales possibles dans le contexte des services de protection. 

Elle raconte :  

After three in the morning, someone entered my room shaking saying we need you 

downstairs. When I got downstairs, they had filled the room with that stuff again. As I’ve 
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mentioned, I had a history with it when I was younger, but I had been clean for 13 years. 

That night, for reasons I still don’t fully understand, perhaps it was because I had a drink, 

I slipped up. The next morning, my partner realized I wasn’t in bed. They came downstairs 

and started nagging us. They kept telling the family member that they didn’t want that stuff 

around, especially because of my past. There was an argument between them. Despite this, 

the substances were still in the house that day. So, they decided to call adult protection 

services to tell somebody’s not doing well or to get them to the hospital, or whatever. So, 

he went to call adult protection. They got child protection, so child protection, and the 

police showed up. So that’s how we got involved. (Marie) 

 

 Le récit de Marie met en relief la complexité de gérer une dépendance dans un cadre 

familial qui ne fournit pas un soutien total et les conséquences inattendues qui peuvent en résulter.  

En somme, Natalie, Tina, Julie, Roxane, Karine et Marie partagent des circonstances 

d’implications avec les SPE complexes. Chacune des participantes a vécu des expériences uniques 

qui reflètent les nombreuses façons dont les familles peuvent se retrouver dans le SPE. Les 

contextes de l’intervention partagée dans les récits permettent de fournir les fondations initiales 

dans la navigation du système de la protection de l’enfance, produisant une gamme de défis 

uniques pour chaque situation.  

 4.2.2 La navigation des SPE  

 À la suite de l’exploration du contexte de l’intervention des services de protection de 

l’enfance, on remarque que le cheminement parcouru par les mères au sein des SPE met l’accent 

sur deux dimensions. La première concerne la navigation de la bureaucratie des SPE. L’analyse 

des entrevues a permis de déterminer que dans son ensemble, la protection de l’enfance ne 

fonctionne pas dans le vide ; le système est intimement lié à d’autres entités bureaucratiques. La 

deuxième concerne les expériences variées de mères noires de la Nouvelle-Écosse dans leur 

interaction et leur rapport avec les travailleuses sociales des SPE.  
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 4.2.2.1 La bureaucratie des SPE 

 La navigation des services de protection de l’enfance représente un obstacle majeur pour 

les familles. Dans la situation de Natalie, elle juge notamment les SPE sévèrement ; les 

interventions entreprises lors de sa première interaction avec la protection de l’enfance lui 

semblaient hostiles. 

The cops came, five cops came to my door, banging down my door and demanding to see 

my kids. They were in the room playing and laughing when the cops came, and CPS had 

to be called because they said I was breaking their fingers. (Natalie) 

 

 Selon elle, les SPE ne laissent pas la chance de s’expliquer. En effet, bien que le 

signalement initial se soit avéré non fondé, le prochain signalement l’accusant d’avoir des 

problèmes de consommation à engendrer des mesures tout aussi extrêmes. De plus, Natalie raconte 

comment les SPE et leur façon de procéder ont eu un impact négatif sur sa vie professionnelle : 

CPS told me that I had to take drug tests. OK, every test for a whole month I couldn’t go 

to work. I lost my government job because of this. I couldn’t go to work every other day, 

though. I had to stay home all day because they would show up randomly. Just to take these 

pee tests to see if I was drinking. All of them came back negative. So that was the first time, 

and I lost my job because of that because you can’t have that be under investigation. So 

there goes my government job that I worked, and I got that right out when I came out of 

college. (Natalie) 

 

 Natalie décrit un cycle inefficace et sans fin d’enquêtes menées par les SPE. Cette 

expérience a profondément marqué une période de sa vie. Chaque fermeture de dossier, croyant 

pouvoir respirer, était suivie de peu par un nouveau signalement et une nouvelle investigation des 

services de protection. « It was probably about a year in my life that they kept coming. Maybe not 

a year, maybe like eight months, that they just kept coming back investigation after investigation 

because of these people ». Ce sentiment de vivre sous surveillance constante a créé un climat de 

stress et d’incertitude. À la suite de multiples interventions de la protection de l’enfance, Natalie 

rapporte que certaines des travailleuses sociales avec lesquelles elle a dû faire affaire ont fini par 
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reconnaitre l’absurdité de la situation. En effet, l’ensemble des interventions des SPE n’ont pas 

permis de déterminer la présence de négligence ou de la violence. Cependant, les responsables de 

son dossier disposaient de peu de latitude et étaient obligées d’investiguer à chaque signalement. 

Voici comment elle le raconte :  

They could see after a while, like after the fourth and fifth and sixth time that these people 

were calling and they’re seeing nothing was going on. They were like we know this is 

ridiculous and we know it’s not real, but we got to do the investigation and they close it 

within a couple of weeks. (Natalie) 

 

 Cette obligation d’ouvrir une investigation après chaque signalement peu importe la 

situation, révèle non seulement d’une inefficacité de la part des SPE dans certaines situations, mais 

révèle également un problème structurel important. Tout comme Natalie, l’expérience de Karine 

fait également référence à l’implication de la police en plus d’un cercle interminable 

d’interventions. Similairement, les services de protection étaient dans l’obligation d’effectuer une 

enquête après chaque signalement. Karine parle des mots de la travailleuse sociale des SPE : « we 

have to follow up on this, we have to be around, but there’s no need for this foolishness ».  

Pour qu’elle puisse finalement respirer et pour que ce cercle d’interventions finisse, elle a dû aller 

en cour. Elle fait part de son expérience : 

The first visit because they must come check. The second visit was just to kind of see how 

it was going and blah, blah, because he never stopped calling until, you know, we went to 

court. He would just call the police and the people all the time. (Karine) 

 

 Contrairement à Natalie, Karine a dû se présenter devant un tribunal pour résoudre les 

différentes interventions de la protection de l’enfance. Cette implication du système judiciaire 

souligne une contrainte majeure sur sa capacité à agir. Ce recours à la justice met en évidence non 

seulement la gravité que l’intervention des SPE peut engendrer, mais aussi les défis auxquels 

certaines mères doivent faire face pour naviguer dans un système qui restreint leurs options et leurs 

actions. 
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  Le cas de Marie illustre les défis logistiques et administratifs rencontrés par certaines 

familles lorsque les SPE opèrent dans des situations interprovinciales. Initialement , elle était 

impliquée dans la protection de l’enfance dans une autre province que celle de la Nouvelle-Écosse. 

Bien que normalement, la protection de l’enfance place les enfants dans un milieu près du noyau 

familial, ses enfants ont déménagé en Nouvelle-Écosse. En raison du déménagement, Marie s’est 

retrouvé dans l’obligation de naviguer deux systèmes de protection. Cela a mené à des 

complications assez sévères dans le transfert et la gestion des documents nécessaires pour le suivi 

de son cas. De plus, Marie a vécu des défis supplémentaires lorsqu’elle a dû transiger avec des 

travailleuses sociales et des superviseurs indisponibles pour des raisons qui demeurent inconnues. 

Elle explique comment elle a dû composer avec différentes travailleuses sociales :  

Oh, my goodness, that’s the funny thing since we started, we had one worker she ended up 

going out of the office indefinitely so there was no time when she’d be back. We had one 

that lasted two weeks and she was gone. Then we had the third one and she was there 

roughly two and a half months. Then she came to one meeting also with us. That’s when 

they put the case panel and that was all fine and then we ended up with this last one. So, 

we had four in total. Four in total plus the one that does the intake. (Marie) 

 

 Ce contexte particulier révèle des problèmes structurels importants au sein des SPE. De 

plus, il souligne un roulement du personnel de la protection de l’enfance qui vient affecter la qualité 

et la façon dont les familles reçoivent des services.  

 De plus, le récit partagé par Roxane révèle une couche additionnelle à la structure de la 

protection de l’enfance. À vrai dire, lors de l’intervention des SPE, Roxane exprime un sentiment 

de confusion profond face à leur implication. Amplifiée par son statut d’immigrante, elle 

mentionne manquer de ressources pour comprendre comment les SPE font leur intervention. Les 

différentes procédures et les attentes des SPE constituent des éléments importants de protection de 

l’enfance qu’elle mentionne ne pas comprendre dans leur totalité. Cela a rendu difficile la 
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navigation du système ainsi que la défense de sa position et son rôle de mère. Roxanne raconte les 

difficultés engendrées par sa situation : 

I think maybe the only difficulty was the fact that I didn’t know. They were really 

explaining a lot of things to me, you know, whereby I say, I wish I had done research on 

everything. So that I can know what’s happened here, you know, because of the fact that I 

came under a work visa. This is a job that I never expected to get, you know, so I didn’t 

have enough information. Maybe that was the only difficulty because when they were 

talking, I was just floating. (Roxane) 

 

 L’expérience de Roxane illustre les difficultés uniques rencontrées par les familles 

immigrantes. Cette réalité, vécue, présente la rigidité des SPE sous un angle unique. Les SPE 

semblent avoir des difficultés à s’adapter aux exigences spécifiques et aux situations diverses de 

chaque famille. Structurellement, les SPE semblent intervenir de façon réactive plutôt que 

préventive. L’exemple de Roxane met en lumière cela, car celle-ci a reçu l’aide nécessaire à la 

suite d’une « crise » au lieu de recevoir ce soutien à son arrivée au Canada. Ceci est intimement 

lié à la façon dont le gouvernement organise le processus d’immigration.  

 Bref, ces récits révèlent des problèmes structurels au sein des SPE, notamment une 

tendance à intervenir de manière réactive, un roulement du personnel affectant la continuité du 

soutien et une rigidité systémique qui néglige souvent la prévention et l’accompagnement adapté 

aux besoins spécifiques des familles, surtout celles issues de l’immigration. 

4.2.2.2 La variabilité des expériences avec les travailleuses sociales 

 Les faits partagés par les mères révèlent une variété d’expériences avec les travailleuses 

sociales de la protection de l’enfance. Certaines ont rencontré des travailleuses sociales 

empathiques, tandis que d’autres ont eu affaire à des intervenantes qui démontraient très peu 

d’ouverture. L’expérience de Natalie se distingue par son parcours avec quatre travailleuses 

sociales, révélant une disparité frappante dans la qualité de leur soutien et de leur approche. Les 

deux premières travailleuses sociales responsables de son dossier ont utilisé des approches qu’elle 
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a perçues comme hostiles et accusatrices, ce qui a présenté des défis particuliers pour Natalie. 

Toutefois, les deux dernières travailleuses sociales assignées à son dossier ont marqué un tournant 

positif dans son expérience avec les SPE. Ces jeunes travailleuses ont adopté une approche fondée 

sur l’empathie, l’écoute et la collaboration, cherchant à comprendre la situation de Natalie et à 

travailler avec elle pour assurer le bien-être de ses enfants. Elle raconte son expérience avec ces 

travailleuses sociales : 

But the last two, they were good. They were young girls, and I have nothing bad to say 

about them. They worked with me. They knew that these people were lying, and they came 

in here they talked to my kids and like they were friends with my kids. Like they were good 

people. I didn’t feel any way like they were trying to harm me or my kids or take them in 

any kind of way. But those first two people. The first one was she was the worst. Oh my 

god. She was an older lady, and she was just mean man. She’s been there for years taking 

people’s kids like that’s what it felt like to me. I wouldn’t wish her on anyone. (Natalie) 

 

 Contrairement à l’expérience de Natalie, Karine explique que sa relation avec les 

travailleuses sociales fut marquée d’empathie et de compréhension. Comme Karine, malgré de 

multiples interactions avec différentes travailleuses sociales, elle a apprécié l’attitude bienveillante 

et compréhensive et que celles-ci ont apporté un certain apaisement dans un contexte autrement 

stressant. 

They were good in the sense of that they were able to see, OK, it was nothing new, they 

helped normalize the situation for me. So, they, they kind of made me feel like I wasn’t all 

that bad. Because I felt like they kind of helped to normalize my life. By giving me some 

support in the sense of yes, you’re doing OK or your child’s fine. There’s nothing mentally 

and physically wrong with him. You know that kind of stuff. (Karine) 

 

 De plus, dans son parcours avec les SPE, Karine mentionne également avoir rencontré des 

juges de différentes origines ethniques, y compris un juge noir. En somme, elle considère que ses 

interactions avec le système judiciaire comme positives. Dans l’ensemble, toutes les personnes 

avec lesquelles elle a interagi n’ont pas manifesté de racisme à son égard. Cependant, elle 

mentionne que si c’était le cas, le stress de sa situation la préoccupait trop pour le remarquer. Pour 
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elle, « But I think most people that got involved in my life, didn’t show any forms of racism. Or if 

it was there, I was too stressed out to notice it  » (Karine). Similairement, Roxane se rappelle la 

compassion de certaines personnes responsables de son dossier. En effet, elle mentionne qu’elles 

ont pris le temps de comprendre sa situation d’immigrante, cherchant à s’adapter à un nouveau 

pays et à ses systèmes complexes. Elle met en lumière l’approche empathique qu’elle a vécue de 

la part de l’intervenante : 

I explained to them, and they really understood, you know, if you’re a human being, you 

need to be a person who is understanding, because no one is perfect, you know, and so 

because I was new, I didn’t know anybody. I just started my life fresh, just me and my 

baby, you know. Then here comes these people questioning me and this and that. (Roxane) 

 

 Durant sa première interaction avec les SPE, Julie a eu de la difficulté avec l’une des 

travailleuses sociales. En principe, Julie dit ressentir un manque de volonté d’écoute de la part de 

sa travailleuse sociale. Être une mère noire avec une travailleuse sociale blanche a, selon elle, créé 

une barrière qui a limité la création d’une relation de proximité. Elle suggère également des 

incompréhensions culturelles et des préjugés qui ont entravé la communication dès le début. Face 

à cette situation et motivée par le désir d’être entendue et prise au sérieux, elle a demandé le 

transfert de son dossier à un travailleur social plus compréhensif, demande qui a été acceptée. Elle 

relate son expérience de la manière suivante : 

For me, apparently, I was kind of lucky to get a black person or the person who was 

handling my case was black. So, I think they were understanding. But initially, that was 

not the very first person that handled me. I remember my very first encounter was with a 

white person, and it was not the very best. For me, I don’t know maybe because I’m black. 

I tried to explain my situation, but they were not ready to listen, or just listen to anything. 

That’s when I just requested that I need to talk to someone. I did not really specify that I 

needed someone black, but I just said that I needed to talk to someone else. Because I could 

just feel like the conversation is not making any progress and just dwelling on things, and 

I’m not literally allowed to explain myself. So, I just requested for someone else to handle 

my case. (Julie) 
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 Pour des raisons très similairement à Julie, Marie a également demandé un transfert de 

dossier à un travailleur social noir ou à un travailleur social afrocentrique. Cependant, cela n’a pas 

porté fruit : 

We’ve asked about a social worker here as well, to be brought in and they said that they 

don’t have the access for it here apparently, the supervisor said she put in for an afro centre 

social worker to come on the case, but there hasn’t been a reply yet. I know there are certain 

ones in this area, which isn’t too far from us. So, I mean, maybe there’s something that’s 

going to be on. They’re supposed to be working in a cultural way. They haven’t started yet. 

(Marie) 

 

 Pour sa part, Tina décrit comment, malgré son engagement à offrir le meilleur pour ses 

enfants, les travailleuses sociales ont émis de fausses accusations. Par ces faits, ils ont semblé 

favoriser des familles d’un statut socio-économique plus aisé pour l’éducation de son enfant. Cela 

suggère que des considérations financières ont influencé le jugement des responsables de son 

dossier sur ce qui constituait un environnement familial approprié. Tina rapporte également 

comment elle s’est sentie menacée par ces mêmes travailleuses sociales : 

I understand that their role is to protect children and to serve families. However, my family 

didn’t, like the Minister was fighting that my children would stay with me. Meanwhile, 

there were social workers making false reports and because apparently, they felt that the 

people with money could raise my child better. (Tina) 

 

 Bref, les histoires rapportées par les participantes démontrent que malgré le fait que 

certaines d’entre elles aient eu des relations positives, d’autres se sont confrontées à des préjugés 

raciaux et socio-économiques. Il est également possible de dénoter un manque de sensibilité 

culturelle dans certaines interventions de la protection de l’enfance.  

 4.2.3 La perception des SPE concernant les résultats des interventions 

 Au-delà des différents défis de la navigation du système de protection de l’enfance, leur 

interaction met en évidence les diverses conséquences de celles-ci, fortement influencées par le 

contexte socioculturel. Malgré le fait avancé que le système de protection de l’enfance se montre 
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rigide, l’analyse du discours des femmes suggère que les décisions prises à leur égard dépendent 

de leur cadre de référence. Une segmentation analytique pertinente entre deux des groupes, soit 

les mères immigrées et les mères afro-néo-écossaises natives sont présentes. Parmi les mères afro-

néo-écossaises, Natalie rapporte une perception négative des SPE.  

I was making such good money, I was about to get a house, I was about to go to lease a car 

like I was doing so well and then just because of these stupid people, and one comment, 

they issued a whole investigation and just ruined my life. Like it was just the worst 

(Natalie). 

 

 Ce témoignage démontre une profonde frustration. Encore une fois, le récit partagé 

démontre la sévérité de l’implication des SPE dans la vie des mères. Natalie perçoit cette 

intervention de façon destructrice, accusant la protection de l’enfance d’avoir brisé sa vie et ses 

aspirations futures. 

 Face à la complexité de sa situation, Marie et son partenaire ont décidé de déménager en 

Nouvelle-Écosse afin d’être plus près de leurs enfants. Marie et son conjoint se sont vu naviguer 

des procédures administratives et juridiques compliquées. La décision de déménager en Nouvelle-

Écosse pour faciliter des visites régulières a provoqué un changement majeur dans leur vie, les 

forçant à s’adapter à un nouveau milieu social et administratif. Cette nécessité ressentie par Marie 

reflète la profondeur des répercussions des interventions des SPE sur la vie des familles 

impliquées. En effet, bien que motivé par le désir de maintenir un lien familial et de faciliter des 

visites régulières, cela a entrainé pour Marie un bouleversement significatif, l’obligeant maintenant 

à naviguer dans un nouveau contexte social et administratif, tout en gérant les implications du 

placement de ses enfants. Soulignant une restructuration complète de sa dynamique familiale, elle 

raconte son histoire :   

So, we said we’re going to move back home because we’re from there anyway and we have 

so much family support. Like my husband has three siblings and relatives, like five minutes 

from where we live. And like, my father is still there and other relatives. So, it was like, we 
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didn’t have any family up here. So, I said, you know what, with the children being there, 

going to school already registered, let’s just move home. So, we did about a month ago and 

that’s how we got involved here because the children were still here. So, we’re still 

involved with DCS. Child Welfare anyway. Yeah. But when we moved to a new area, we 

just switched to a new office. (Marie) 

 

 Pour Tina, mère originaire de la Nouvelle-Écosse, l’intervention de la protection de 

l’enfance met également en lumière les profondes cicatrices laissées par les SPE dans la structure 

familiale et le bien-être émotionnel. Confrontée au retrait de son enfant, Tina vit une détresse 

prolongée, aggravée par les restrictions sévères des visites. Elle explique qu’elle peut voir ses 

enfants « two hours a month. So, I literally get one full day a year. Criminals keep their kids more 

than that » (Tina). 

 

 En contraste, les mères immigrées au Canada, telles que Julie, Roxane et Karine, bien 

qu’affectées par les interventions des SPE, perçoivent ces expériences comme des leçons 

d’adaptation. Pour Roxane, cette épreuve est devenue une source précieuse d’apprentissage sur 

l’importance de s’adapter aux normes et aux attentes de la société d’accueil. Elle l’explique ainsi : 

I would say that experience was a lesson I learned a lot, you know, you go somewhere, you 

need to it says that when you go to the Romans, or to the Rome country to act like them. 

So, I just definitely had to adhere to the rules. (Roxane) 

 

 Malgré le fait que Karine a perdu la garde de son enfant pour un court moment lors des 

multiples signalements, elle mentionne elle aussi l’importance de la conformité aux normes et aux 

pratiques culturelles. Elle mentionne ainsi l’importance de se conformer : 

When you’re in Greece, you do as a Greek so when you go, we do as the Romans do. My 

ex-husband is from America and I’m from the Caribbean. So, we have different loads and 

cultural things we do. (Karine)  

 

 Julie partage aussi une perspective similaire à celle de Karine concernant l’adaptation aux 

exigences des SPE, soulignant la nécessité de se conformer aux lois pour éviter des complications 

culturelles. Pour elle, « it’s confusing sometimes, but I don’t know. You just have to follow the 
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law and you won’t get into cultural trouble ». Julie met en lumière la stratégie d’adaptation qu’elle 

a adoptée pour naviguer à travers les politiques des SPE sans heurter ses propres valeurs 

culturelles. Cependant, elle note qu’au final, l’implication des SPE a entrainé un changement dans 

la dynamique de sa famille :  

I sacrificed myself and I had to stay home and so, my husband now took the responsibility 

for actively providing. So, at the same time, when I’m still staying at home, I had to search 

for something, I had to apply for jobs. This worked for me, but I was doing that remotely, 

just to help. (Julie) 

 

 Finalement, malgré ces défis, Julie a réussi à retrouver une certaine normalité et à sécuriser 

un emploi, lui permettant de planifier et d’organiser son temps entre le travail et sa famille.  

En somme, les histoires et expériences partagées par les femmes afro-néo-écossaises et les 

mères immigrantes démontrent un large éventail de décisions prises. Cette disparité révèle 

comment le contexte socioculturel influence les interventions sévères des SPE envers les mères 

afro-néo-écossaises. Les récits soulignent également ce besoin de conformité exprimé par les 

mères immigrantes au contexte canadien. 

 4.2.4 Les conséquences multidimensionnelles des interventions des SPE sur les mères  

 L’analyse du discours des mères a révélé que la présence des SPE dans la vie des familles 

entraine des répercussions profondes sur l’ensemble de la vie des mères et touche plusieurs aspects 

de leur quotidien. En effet, l’impact des SPE se fait ressentir à un niveau multidimensionnel, venant 

toucher la santé mentale, la santé physique et également, leur situation financière. Bien que 

nécessaires, les interventions peuvent être perçues comme invasives. Cet aspect invasif entraine 

des répercussions significatives sur le bien-être global des mères.  

 4.2.4.1 Les conséquences sur la santé mentale et le bien-être 

 Lors de son entretien, Natalie exprime avoir perçu l’intervention des SPE de façon très 

intrusive. Natalie mentionne vivre avec de l’anxiété et une peur constante de perdre la garde de ses 
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enfants, même en l’absence de preuves réelles de négligence. Cette situation a entrainé un stress 

chronique, démontrant ainsi comment l’incertitude et la peur peuvent se transformer en détresse 

émotionnelle aiguë. Elle en parle bien dans cet extrait : 

I cried a lot. I was very anxious for it to be over. I wanted it to be faster, because you know, 

like, these people are invading my life and my space. So that was a big knock down for me 

with these people in my life. Like, at any time, they could have said anything. Everything 

was running through my head, like, what if they just lie and they come to take my kids? Or 

are these people going to call today and they’re just going to go to the school and take my 

kids and I’m going to go pick them up and they’re not going to be there? Like so much 

stuff running through my head. It was the most stressful time in my life. (Natalie) 

 

 De plus, elle rapporte également que l’implication des SPE a nécessité l’intervention de 

son médecin de famille afin de traiter son anxiété sévère et son insomnie. Natalie explique 

également comment le stress apporté par les nombreuses investigations a également eu un impact 

sur son alimentation. 

I had to go on anxiety meds. At that time. I couldn’t sleep. He had to give me like sleeping 

anxiety pills because I was just so anxious all the time. These people were driving me nuts. 

I even gained weight, I gained like 30 pounds, because that’s how this was stressed. I was 

stressed eating. Like it was probably about a year in my life that they kept coming. (Natalie) 

 

 L’expérience de Natalie révèle une dimension importante des SPE : l’intrusion dans la vie 

privée ainsi que les manifestations physiques possibles du stress. Natalie décrit ces interventions 

comme une invasion de son espace personnel, soulignant un conflit entre la nécessité de protéger 

les enfants et le respect de l’intimité familiale. Cette expérience d’intrusion à engendrer chez elle 

un sentiment de vulnérabilité, la faisant se sentir exposée et impuissante face à l’autorité des SPE. 

Ceci est également une expérience partagée par d’autres participantes. Dans le partage de son 

expérience des SPE, Julie exprime un sentiment de désespoir et une limitation dans sa capacité 

d’agir, en particulier en ce qui concerne la mise en œuvre de son rôle de mère. Elle décrit un 

sentiment d’impuissance à subvenir aux besoins de ses enfants, reflétant une lutte émotionnelle 

significative. Julie se sent limitée, non seulement dans sa capacité à travailler et à gagner sa vie, 
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mais aussi dans sa capacité à exercer son rôle de parent comme elle le juge bon. Elle explique 

comment elle se sent : 

OK, I felt hopeless. Sometimes I felt like I really have no freedom to work. Like, um, I 

don’t know, maybe I just felt like, it’s, I don’t know, is it wrong to get something to do to 

provide for my children. No matter how much I’m struggling or trying as much as possible 

to make ends meet. So, I just felt hopeless. Sometimes I was so depressed. I just didn’t 

know what to do at that time. (Julie) 

 

 Le témoignage de Julie démontre la façon dans les différentes procédures et les 

interventions des SPE peuvent parfois priver les mères de leur sentiment d’autonomie et 

d’efficacité, aggravant les défis émotionnels et mentaux auxquels elles sont confrontées . Cette 

perte d’autonomie se manifeste aussi dans le récit de Karine. Celle-ci s’est sentie comme un enfant 

lors de ses interactions avec les SPE. Ce sentiment d’infantilisation résulte principalement d’une 

perte d’autonomie et de contrôle, la plaçant dans une position de vulnérabilité et de dépendance 

face aux SPE. Elle l’exprime ainsi : 

I know what they do policy-wise like put children in better situations, better environment, 

safety of the children but when I was personally involved with it, I just felt like a child. 

Very scary experience. (Karine) 

 

 Quant à Tina, elle partage une expérience assez douloureuse avec les SPE, marquée par un 

sentiment profond d’injustice et de désespoir. Elle perçoit les actions des travailleuses sociales non 

seulement comme inefficaces, mais aussi comme activement nuisibles, allant jusqu’à accuser ces 

dernières d’avoir produit de faux rapports. À la suite de l’intervention des SPE, elle envisage de 

recourir à des services juridiques, reflétant ainsi l’étendue de sa détresse et de son sentiment 

d’injustice. Le retrait de son enfant a eu un impact dévastateur sur toute sa famille : ses autres 

enfants ont souffert de la perte d’un membre de la famille, entrainant des problèmes 

comportementaux. Tina explique avoir sombré dans la dépression, accablée par la peur de perdre 
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un enfant, et avoir eu du mal à s’occuper de ses autres enfants. Voilà comment cette femme s’est 

sentie :  

I felt attacked. I felt like they were wasting resources. Ultimately, I felt like I was hopeless 

in that. The social workers that were involved made false reports. If I could go back and 

sue I totally would. But I don’t even know how to go about that. They essentially ruined 

my family, starting with one of my children being removed. My other children felt the loss 

of their sibling greatly and my middle developed some behavioural issues because of that 

loss and my oldest developed depression because of that loss, I also develop depression 

and ultimately, my older kids did become neglected, I was so focused on losing my baby. 

It ruined everything. (Tina) 

 

 Le témoignage de Tina met en évidence l’impact en cascade de l’implication des SPE dans 

la vie de mère et sur toute la structure familiale. La détresse émotionnelle de Tina et de ses enfants 

souligne la complexité des dynamiques familiales et les effets potentiellement dévastateurs des 

décisions prises par les services de protection.  

 Pour sa part, Roxane exprime qu’elle a vécu une angoisse profonde lors de l’intervention 

des SPE. Lors du partage de son expérience avec les SPE, elle soulève notamment la crainte d’être 

déportée en raison de l’intervention des SPE. Cette peur de la déportation démontre à quel point 

les implications des SPE peuvent aller au-delà des enjeux de protection de l’enfance pour toucher 

des aspects fondamentaux de la stabilité et de la sécurité personnelle. Elle exprime bien cette peur : 

I was very scared, you know, I was even thinking maybe I might be deported because of 

this. Or, you know, I’m here with a visa, maybe they’re going to tell me to take my baby 

back home. Or maybe, you know, I have a lot of things that are going on in my mind. 

(Roxane) 

  

 Cette crainte exprimée par Roxane de devoir retourner dans son pays d’origine prouve une 

intersection complexe entre les systèmes de protection de l’enfance et les lois sur l’immigration. 

Autrement dit, pour Roxane, l’implication des SPE ne se limite pas à la question de la garde ou du 

bien-être de son enfant ; elle porte également en elle le risque d’implications légales et 

d’immigration qui pourraient bouleverser toute sa vie. 
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 4.2.5 Les préjugés raciaux et leur impact sur les interactions avec SPE : perspectives 

des mères noires  

 Les expériences partagées par les participantes ont révélé comment la perception des 

travailleuses sociales, teintée par des préjugés raciaux, peut affecter d’une façon ou d’une autre la 

relation entre les mères et les SPE. Natalie décrit une interaction particulièrement négative avec 

une travailleuse sociale qu’elle perçoit comme discriminatoire :  

Yeah. It was not like the first the first lady. She was not nice. She was, for me, I felt she 

was racist. Like she wouldn’t listen to me. She wouldn’t answer my phone calls. She was 

just rude. It’s like, for her. I felt like she was the one at the most trying to take my kids. 

Regardless of everything that was coming back negative. I felt like she didn’t care. She 

was just one of them people that wanted to take people’s kids like she got off on it. Do you 

know what I mean? (Natalie) 

 

 L’histoire rapportée de Julie permet de souligner une disparité dans le traitement selon 

l’origine ethnique, notant que les familles blanches semblent retrouver une normalité plus 

rapidement. Cette observation a amené Julie à contester sa propre légitimité et compétence en tant 

que mère : lutte interne alimentée par les allégations de négligence des SPE. Elle raconte son 

histoire : 

I can say that I had heard of some people that just do the same. The children, but they’re 

still white. After some time, well, after things got fine with them, they just went back to 

their normal lives. But for me, I don’t know, maybe it just came to them that, I don’t know, 

maybe blacks are not so protective of their children, are not careful with their children. 

And, again, the fact that I’m not ideally born in Canada, so maybe I’m doing thinking 

intentionally or different from how things are, you know, like, it’s not something that I’m 

doing out of desperation or something. So maybe for them to click, I’m completely 

neglecting my children. Yeah. (Julie) 

 

Tina, quant à elle, soulève une préoccupation profonde concernant les pratiques 

d’appréhension des enfants par les SPE de la Nouvelle-Écosse. D’après elle, certaines familles 

perdent la garde de leurs enfants sans raison valable tandis que d’autres la conservent, de façon 

tout aussi discutable. Cette situation, selon elle, démontre un dysfonctionnement dans le système 
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de protection de l’enfance. Elle mentionne spécifiquement que les SPE de la Nouvelle-Écosse 

possèdent un taux disproportionné d’appréhension d’enfants noirs et autochtones. À l’évidence, 

de telles expériences apportent des questionnements concernant le rôle que joue la race dans 

l’intervention des SPE et l’application des principes de justice sociale au sein des politiques et 

pratique des SPE. Voilà comment elle perçoit cette situation : 

Children’s aid has the highest apprehension rate in our province. It’s sick. Other people 

lose their children undeservedly, and then other people keep their children undeservedly. 

It’s so screwy. I mean, as tiny as my city is its largely black and brown children. (Tina) 

 

 Cet extrait révèle les complexités et les inégalités inhérentes au système de protection de 

l’enfance, incitant à une réflexion critique sur les critères et les processus qui mènent à 

l’appréhension des enfants. Lors de son témoignage, Tina suscite des questions importantes sur 

l’efficacité des mesures de protection, en particulier pour les familles de minorité visible. Enfin, 

Tina souligne l’importance de l’application d’un examen approfondi des pratiques et des 

procédures de la protection de l’enfance. Elle juge que cela est nécessaire afin de garantir que les 

décisions prises par les travailleuses sociales servent bel et bien à l’intérêt supérieur des enfants.  

 Marie aborde les services de protection elle aussi en ayant une critique sévère. Pour elle, 

un profond dysfonctionnement existe dans les SPE au sein duquel on retrouve des inégalités 

raciales. Son expérience met en lumière deux problématiques principales : la prédominance d’un 

personnel majoritairement blanc au sein des SPE et les différences de traitement selon l’origine 

ethnique. Au sein de son expérience avec les SPE, elle rapporte le manque de diversité au sein du 

personnel. Malgré la présence occasionnelle de quelques travailleuses sociales noires, sa famille 

n’a pas eu accès à une intervenante qui partage leur contexte culturel, malgré une demande 

explicite. Cette situation permet de percevoir une certaine lacune dans la capacité du système à 
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fournir un soutien adapté et sensible aux différences culturelles. Marie explique bien comment elle 

pense que le système est majoritairement blanc : 

And the reason I say that very negative way is to be as the fact that, like I said that the 

system is… the system is very broken. And the reason I say that is because, like I explained, 

it’s you got the social, you got the child welfare, that is all white, supervisors are white, the 

head power, the head boss is white. Yes, they have a few black social workers that go in. 

But even right now, we’ve been on to this since February, we have not had one black social 

worker or one Black Worker have anything anybody I was cultural, deal with our case, 

which was something that we requested way back then. Because, like we said, I was 

growing up the way my husband was where I grew up. There are cultural differences. No 

matter how you look at a white family and a black family, no matter how good their families 

are, or bad they are. There are differences no matter what in their races. (Marie) 

 

 Marie critique la manière dont le système semble opérer de manière discriminatoire. À titre 

d’exemple, elle explique la facilité des familles blanches à récupérer leurs enfants dans des 

situations similaires. Elle décrit des cas où des enfants issues des minorités visibles sont retirées 

de leur milieu familial pour des motifs mineurs, entrainant pour les familles une expérience 

épuisante et prolongée pour les récupérer. Elle partage cette situation discriminatoire que vivent 

les mères noires : 

Like, they’re taking children for like, small things and then they have to fight for up to two 

years, three years even get these children back. There’s no leader that when these families 

are fighting, tooth and nail, but you come into a white family and that white family has a 

child back within a month and there’s no way that’s right. (Marie) 

 

 En somme, les expériences partagées par les mères interviewées offrent une perspective 

importante sur les différents défis que peuvent rencontrer les mères lors de leur interaction avec 

les SPE. Les préjugés lors des interactions avec les travailleuses sociales occupent une place 

importante et influencent profondément leur expérience ainsi que leur perception des SPE.  

4.3 Les pratiques parentales des mères noires et la conception de leur identité 

 Les différentes expériences vécues par les mères noires lors de l’intervention des SPE 

peuvent marquer leur perception de leur parentalité. Les défis uniques que les mères affrontent en 
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raison de préjugés et de discriminations remettent en question leur rôle parental et leur identité, 

mais ces expériences les poussent aussi à réévaluer ces aspects de leur vie. À l’inverse, il appert 

également que certaines refusent catégoriquement l’image imposée par les SPE, entre autres 

qu’elles sont de mauvaises mères.  

 4.3.2 Lutte pour la crédibilité et la réaffirmation de l’identité parentale 

 Dans l’ensemble, les mères concernées par les interventions des SPE se retrouvent dans un 

processus constant de reconnaissance. En effet, elles se retrouvent dans une lutte constante pour 

être entendues et prises au sérieux. Tout d’abord, plusieurs participantes ont exprimé une forte 

frustration à l’égard du manque d’écoute et de considération face à leur situation. Ce manque de 

crédibilité qu’elles ont vécu a notamment causé des remises en question face à leur compétence 

parentale. Natalie témoigne du peu de crédibilité accordée aux mères impliquées avec les SPE : 

They don’t listen to anything that you have to say. Like they didn’t believe me at all in the 

beginning until they got the proof. They didn’t even care what I’ve had to say. They would 

try to go to my kids’ school and bring my kids out of school and talk to my kids and stuff. 

Like my kids didn’t need to go through that. It was scaring them and stuff. (Natalie) 

  

 L’expérience de Natalie souligne la façon dont les SPE semblent privilégier les rapports 

initiaux et les sources extérieures à un tel point qu’ils ignorent complètement les témoignages 

directs des mères elles-mêmes, les marginalisant ainsi. Afin de se sentir entendue, Natalie s’est 

vue dans l’obligation de mobiliser son entourage, incluant des membres de la famille afin de 

renforcer sa position. Rappelant ainsi l’importance du réseau de soutien, elle illustre son 

expérience :  

Yeah, my dad, he would have to be there sometimes with those, not with the last two people 

but with the first one and my kids’ godmother my best friend because, I probably would 

have lost my cool with this person and it would have made it worse. Just because that’s 

how irritating and pushy and just judgmental. She didn’t listen to anything. She was a 

terrible person. (Natalie) 
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 De ces faits, Natalie remet en question l’approche des SPE. Selon elle, l’écoute des mères 

devrait être priorisée avant d’aborder la situation de façon précipitée. Une approche précipitée se 

révèle particulièrement destructrice, suggérant ainsi que des démarches plus réfléchies et moins 

intrusives pourraient éviter de bouleverser inutilement les familles. Voici comment elle perçoit la 

manière dont le système devrait fonctionner : 

I think they should listen to people, before they just judge and assume and jump, they 

should come and see if that’s the case, before they open an investigation, you know what I 

mean? And then tear apart people’s lives. Because if they’re doing it for no reason like they 

really screwed me. I had everything going for me like… they screwed my life up. And for 

no reason. If they had just asked and looked, you know that and all that wouldn’t have had 

to take place. And I think that’s what they should do. Instead of just opening investigation 

right away, they should see what’s going on first. (Natalie) 

 

 Bien que les services de protection aient remis en question les capacités parentales de 

Natalie à plusieurs reprises, elle souligne son engagement envers ses enfants, refusant toute 

suggestion qu’elle puisse être une mère absente ou négligente. Comme elle l’exprime : 

« Everybody else says, I’m never without my kids. From the day they were born. I’ve never even 

gotten… had a night out. I’m never away from my kids. I am a good mom ». (Natalie) 

 À l’opposé de Natalie, Tina voit ses convictions les plus importantes sur son rôle maternel 

sévèrement ébranlées par l’intervention des services de protection de l’enfance. En réponse au 

retrait initial d’un de ses enfants, la perspective d’interventions future ainsi que le risque accru de 

voir ses autres enfants retirés du foyer familial l’ont apportée à remettre en question ses capacités 

parentales.  

Am I really equipped to do this? What if they come and take the rest of my children? They 

also called the incompetency card. They felt that I was mentally ill-equipped to deal with, 

they felt that I was mentally incompetent. Do I sound incompetent to you? (Tina) 

 

 Cet extrait de verbatim, bien qu’il illustre comment les services de protection ont semé des 

doutes chez elle, met également en lumière la manière dont elle défend ses habiletés à exercer son 
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rôle de mère. Révélant ici une dichotomie intéressante. Elle poursuit en défendant également son 

style parental. Son approche repose sur l’autonomie et le respect mutuel entre ses enfants  et elle, 

approche qui n’est pas reflétée ou tolérée par la protection de l’enfance. Elle considère la 

parentalité de la manière suivante : 

Parenting isn’t about being in control of your children. Parenting is relinquishing that 

control in so many other ways, lovingly in a way that ensures that their individual their 

individuality isn’t disrupted. (Tina) 

 

 Cette difficulté d’avoir constamment à prouver ses compétences parentales est également 

illustrée dans les propos partagés par Julie. En effet, elle illustre une autre dimension de cette 

problématique. Aux prises avec un manque d’écoute sévère de la part de la travailleuse sociale, 

elle a ressenti l’obligation de solliciter un changement de travailleur social dans l’espoir de tomber 

sur une oreille plus attentive. D’une part, elle s’est sentie incomprise et d’autre part elle s’est sentie 

stéréotypée : « For me, I don’t know maybe because I’m black. I tried to explain my situation, but 

they were not ready to listen. That’s when I just requested that I need to talk to someone ». Julie 

soulève également un point important concernant la façon dont les SPE gèrent leur dossier. Elle 

insiste sur le fait que les travailleuses sociales de la protection de l’enfance devraient avoir à leur 

disposition des outils afin de mieux comprendre les réalités multiculturelles. Pour elle : 

One thing that I could say is that maybe the people that handle the cases I think they need 

to be aware of how to cope racism and understand each parent with the explanation and 

maybe the problem that they’re facing. Yeah. They need to kind of understand that not 

everything works for everyone, and people have challenges, and someone is trying as much 

as possible to provide for their children. Yeah, if they feel safe to take an action well, even 

though it comes with its own risks, they kind of must be understanding. (Julie) 

 

 Bref, Julie insiste sur l’importance pour la protection de l’enfance de reconnaitre et de 

combattre le racisme au sein du système. Elle suggère également que les SPE devraient opter pour 

une intervention unique pour chaque famille. Elle partage également l’expérience de Tina. En 
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effet, elle a aussi exprimé que les SPE ont semé le doute et de l’incertitude, remettant ainsi en 

question son droit et sa capacité à subvenir aux besoins de ses enfants comme elle le juge bon. Elle 

explique : 

It just made me feel like oh, no, no, maybe I did not have the right to provide for my 

children. Maybe it was not something that I was supposed to do, leaving my children, for 

me, that was quite normal for me, but with the system that is something different. (Julie) 

 

 Finalement, le récit de Marie illustre aussi les bouleversements identitaires possibles à la 

suite de l’implication des SPE. Les propos avancés par Marie font également écho aux différents 

propos partagés par les autres participantes. Elle met en lumière sa position : 

Oh, goodness. You know what, honestly, the only thing I can say there is like the way they 

come at you they make you question your parenting and your motherhood and everything 

with that. Yeah, but I know I kind of started turning a blind eye to them and their words, 

because I know how much work I put into my children. Even some of the workers will say 

that they’re so well mannered that comes from the parenting. Yes, it comes from the 

parenting because they’ve always been treated well. They’ve learned at home, they’ve been 

taught respect, their manners, you know, they drop something, they pick it up. They’ve had 

this stuff installed in them since they were young. So they’re gonna carry that with me or 

not, so I know that, yeah, so regardless, if they say I failed, you’re a bad mother, you’re 

unfit. They can say that 20,000 times, but I know deep down in my heart that I am a good 

mother still, because my children still cry to me. They’re still come running to me and give 

me a hug. Yeah, they know that mother’s love is there. Because I love my children. (Marie) 
 

 En somme, les différents témoignages partagés par les mères reflètent une multitude de 

défis et représentent le caractère unique de chaque situation. Ils reflètent d’une part la difficulté de 

se faire entendre et de maintenir leur autorité parentale face à un système qui semble souvent 

prédisposé à douter de leur parole. Cependant, ils reflètent également la résilience des mères ainsi 

que leur détermination à défendre leur rôle parental et à protéger le bien-être de leurs enfants.  

4.4 Les parcours des mères Afro-Néo-Écossais dans le système de protection de l’enfance : 

synthèse du chapitre  

 Le chapitre 4 de cette thèse a ouvert la porte à l’exploration des différentes interactions des 

SPE, permettant ainsi de révéler l’expérience des mères noires de la Nouvelle-Écosse. Cet exercice 
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a permis de montrer des systèmes complexes, interpersonnels, institutionnels et culturels. Ce 

chapitre s’est appuyé sur les témoignages de six mères, Julie, Natalie, Karine, Roxane, Marie et 

Tina afin d’analyser en profondeur comment leurs expériences uniques avec les SPE peuvent se 

traduire par des contextes de surveillance institutionnelle. De plus, ce chapitre explore la manière 

dont ces interactions influencent leur santé mentale, leur bien-être, ainsi que leurs pratiques 

parentales. 

 L’exploration initiale des récits des mères a permis de comprendre le point de référence 

selon lequel les mères opèrent avant l’intervention des SPE, offrant un aperçu de leur croyance, de 

leur quotidien et de la mise en œuvre de leur parentalité. Plus particulièrement, cette section 

accentue la diversité des expériences maternelles, mettant en lumière la richesse des identités et 

des stratégies parentales au sein de la communauté afro-néo-écossaise. L’analyse des interventions 

de la protection de l’enfance à travers les récits de mères a également permis de révéler un large 

éventail d’interactions. Les expériences vécues varient et comprennent de l’empowerment et du 

soutien, ainsi que des expériences d’hostilité, de méfiance et de jugement. Il semble ainsi que les 

motifs d’inventions sont perçus, par les mères, comme étant fondés sur des préjugés raciaux et 

socio-économiques.  

 Un point central de ce chapitre est la résilience des mères, notamment face à des situations 

difficiles. En effet, malgré la multiplication des défis systémiques et des interactions difficiles avec 

les services de protection de l’enfance, les mères interviewées démontrent une grande 

détermination tout au long de leur interaction avec les SPE. Elles adoptent plusieurs stratégies pour 

naviguer dans un système qui peut se révéler complexe, cherchant à valoriser leur voix et leurs 

expériences au sein d’un système dominé par des pratiques institutionnelles rigides. 
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Chapitre 5 : Discussion 

 Pour donner suite à la présentation du chapitre précédent, les résultats seront mis en relation 

avec les différents concepts élaborés lors du deuxième chapitre de cette thèse (cadre théorique). 

Pour commencer, il s’agira de comprendre comment la matrice de domination avancée par Patricia 

Hill Collins (2002) s’observe dans les expériences des mères noires de la Nouvelle-Écosse. Par la 

suite, il sera question de saisir de quelle manière les injustices épistémiques expliquées par Fricker 

(2007) s’observent dans l’expérience de ces mères. Chaque section sera accompagnée d’un 

sommaire afin d’éclairer sur les différentes pistes à retenir dans l’application du cadre théorique 

choisi pour cette thèse. Pour terminer, les différentes retombées pour la pratique du travail social 

dans le domaine de la protection de l’enfance seront également présentées. 

5.1 L’analyse intersectionnelle de l’expérience des mères noires à l’intérieur des SPE : la 

contextualisation intersectionnelle  

 Avant de commencer l’application de la matrice de domination, une contextualisation 

intersectionnelle est nécessaire. La contextualisation intersectionnelle vise à dévoiler comment les 

structures de pouvoir et les systèmes d’oppression se croisent et impactent de manière unique les 

vies des mères noires (Collins, 2002). L’application de cet exercice admet que l’expérience des 

SPE est influencée par des facteurs comme la race, la classe sociale, le genre et l’ethnicité. Cette 

reconnaissance permet également de comprendre que les différentes catégories d’identité ne 

fonctionnent pas de manière isolée.  

  Dans le cadre de cette thèse, la conceptualisation des SPE repose sur l’idée que de tels 

services constituent un espace où s’entremêlent les attentes personnelles et les normes sociétales. 

Le tout dans un contexte souvent marqué par une recherche d’équilibre entre les soins à apporter 

aux enfants et la réponse aux différentes attentes sociétales. Comprendre l’expérience que ces 
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mères ont des SPE exige donc une approche attentive aux histoires personnelles ainsi qu’aux 

structures sociales qui façonnent ces parcours. À cet effet, l’exploration des récits de vie des 

participantes a permis de dévoiler le contexte maternel complexe et diversifié. Ce contexte varie 

d’une famille à l’autre en fonction de multiples dimensions telles que la culture, l’histoire familiale 

et les circonstances personnelles. Se retrouvant principalement dans les pratiques parentales, les 

réalités parentales reflètent un ensemble de traditions, de valeurs et d’approches. La mise en œuvre 

de la parentalité se retrouve également confrontée à une série de défis uniques comme la pauvreté 

et le manque de soutien social. De plus, le genre joue un rôle significatif dans la manière dont ces 

mères vivent et naviguent les SPE. En effet, les attentes et les pressions liées aux rôles de genre 

influencent non seulement leur expérience des SPE, mais également leur capacité à répondre aux 

exigences parentales et sociétales. Les mères sont souvent jugées plus sévèrement et tenues à des 

standards plus élevés que les pères, ce qui complique encore plus leur parcours. 

 Cela dit, lors de l’analyse des résultats, deux dimensions identitaires sont ressorties à 

plusieurs reprises, soit le contexte culturel et le statut socio-économique. Ces dimensions affectent 

la capacité des mères d’adhérer aux normes idéalisées de la parentalité. Dans l’esprit d’une 

contextualisation intersectionnelle, les parties suivantes présenteront les caractères uniques des 

deux dimensions récurrentes lors de la recherche, soit le contexte culturel et le statut socio-

économique. Cet examen tiendra compte des défis singuliers que les mères noires rencontrent dans 

l’exercice de leur parentalité et dans leurs implications avec les SPE, le tout en reconnaissant 

comment différents facteurs influencent profondément ces expériences.  

 5.1.1 Le contexte culturel dans lequel les mères noires exercent leur parentalité 

 Afin de pleinement saisir l’expérience des mères noires de la Nouvelle-Écosse à l’intérieur 

des SPE, il faut analyser les différentes facettes qui composent cette réalité. La première facette 
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qui sera explorée dans ce chapitre de discussion est l’origine ethnique. En effet, les mères 

rencontrées en entrevue possèdent des lieux de naissance variés : passant de la Nouvelle-Écosse, 

l’Afrique, ainsi que les Caraïbes. Cette diversité dans les lieux de naissance représente une richesse 

d’origines et de contextes culturels : le processus d’immigration pour certaines d’entre elles jouant 

un rôle important lors de l’implication des SPE. Des études américaines expliquent que les 

expériences des mères immigrées qui naviguent dans les services de protection de l’enfance sont 

marquées par plusieurs différents obstacles (Earner, 2007, 2010; Maiter et al., 2009). À cet effet, 

Earner (2007, 2010) souligne les obstacles liés aux services, notamment le manque de 

connaissances des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales sur le statut d’immigrant, 

l’incompréhension culturelle et les problèmes d’accès à la langue. Les femmes racisées se heur tent 

également à des obstacles financiers et linguistiques. De plus, Earner (2010) et Maiter et al. (2009) 

soulignent tous deux le risque auquel sont confrontées les nouvelles arrivantes. En effet, les 

auteur.e.s expliquent qu’elles courent le risque de se sentir comme de « mauvaises mères » et de 

« mauvaises femmes » en raison de problèmes liés à la culture et au statut d’immigrant. Ils 

continuent d’expliquer qu’elles ressentent souvent la solitude, la trahison et le désespoir (Maiter 

et al., 2009).  

 Les récits partagés par Julie et Roxane et Karine reflètent bien ces différentes idées. Leur 

expérience exprime la navigation entre deux cultures en s’installant au Canada. Leur histoire met 

en lumière les défis d’adaptation culturelle et la tension entre la préservation de l’identité culturelle 

d’origine et l’intégration dans une nouvelle culture, ainsi que l’adaptation aux normes sociales 

canadiennes. En ce qui concerne les mères néo-écossaises, elles sont aussi marquées par un 

contexte culturel unique. Elles assument leur rôle parental au sein d’une communauté ethnique 

minoritaire monoparentale, à l’exception de Marie, ce qui les amène, dans la plupart des situations, 
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à adopter une approche de parentalité largement autonome. Cette indépendance se manifeste par 

une tendance à compter principalement sur leurs propres ressources et stratégies pour élever leurs 

enfants, souvent en l’absence d’un soutien extensif ou en raison de services non adaptés à leur 

contexte spécifique.  

 Cet aspect de la parentalité des mères noires fut également abordé à travers les écrits afin 

de préciser le contexte culturel et matériel des femmes noires (Collins, 1994 ; Dunkerley, 2017 ; 

Jones et al., 2019). Ces articles soulignent la façon dont la race et le statut socio-économique 

s’entrecroisent pour influencer de manière négative les expériences des femmes noires, engendrant 

des oppressions multiples et intriquées. Pour Collins (1994), les différentes structures de pouvoir 

liées à la race et à la classe sociale s’entrecroisent pour créer des niveaux complexes d’oppression. 

Pour les femmes noires, ces oppressions sont exacerbées par les SPE qui ne prennent pas en compte 

les dynamiques culturelles et sociales spécifiques qui influencent leur rôle de mères.  Tandis que 

Dunkerley (2017) explore comment les mères impliquées dans les services de protection de 

l’enfance sont souvent confrontées à la pauvreté, à la violence domestique et au raci sme 

institutionnel. Ces conditions limitent leur accès à des ressources adéquates, les laissant dépendre 

de leurs propres moyens dans un environnement qui ne reconnait ni ne soutient suffisamment leur 

parentalité.  

Les dynamiques culturelles et familiales des participantes telles qu’exprimées révèlent une 

influence significative sur leur identité et leurs expériences de vie. Bref, les mères, 

indépendamment de leurs lieux de naissance, sont imprégnées de valeurs uniques comme celles 

centrées sur la famille et la communauté pour les mères immigrantes et des valeurs de résilience 

pour les mères noires néo-écossaises. Leurs expériences de la maternité sont ainsi teintées par les 
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valeurs culturelles et des modèles de rôles de genre marquent grandement les dynamiques 

familiales et la mise en œuvre de leur parentalité (Adjei & Minka, 2018).  

 5.1.2 Le statut socio-économique ou la classe sociale dans lesquels les mères noires 

exercent leur parentalité 

 Les résultats de la recherche ont permis de ressortir un autre aspect important de la 

parentalité des mères noires dans les SPE : le statut socio-économique. En prenant en considération 

leurs carrières et leur statut matrimonial, l’analyse du statut socio-économique ressorti lors des 

récits des participantes permet d’obtenir une vision approfondie sur cet aspect de leur vie, et son 

influence sur leurs expériences des SPE. Bien que la majorité des mères interviewées possèdent 

une forme de revenu, la variété des professions parmi celles-ci a reflété un large éventail de statuts 

socio-économiques. En effet, chaque profession apporte un niveau de revenu, de sécurité d’emploi, 

et de reconnaissance sociale différent les uns des autres. Quotidiennement, le statut socio-

économique ou encore la classe sociale influence la perception de soi, la façon dont les autres 

percevaient ces femmes, leurs opportunités et leurs défis. À travers les écrits, on remarque que les 

mères noires qui doivent faire affaire avec les SPE sont souvent affectées par une série de défis, 

en particulier, le statut socio-économique. Cela est causé en partie par leur situation professionnelle 

et le niveau d’éducation ou encore le soutien social (Dunkerley, 2017 ; Jackson, 2000 ; Jones et al., 

2019 ; Sykes, 2011). Les mères noires impliquées dans les SPE pratiquent également souvent leur 

parentalité dans un contexte monoparental (Dunkerley, 2017).  

 Bien que les résultats concordent avec les écrits scientifiques présentés jusqu’à présent, il 

est important de prendre en note qu’il existe une perception spécifique concernant les mères noires 

pauvres et célibataires. Elles sont en effet considérées comme déviantes, contribuant aux défis 

systémiques auxquels ces mères sont confrontées lorsqu’elles naviguent dans les systèmes d’aide 
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à l’enfance (Roberts, 2002). En d’autres mots, cette idéologie qui traverse la société influence 

directement leur expérience avec les SPE. En effet, les données recensées durant cette recherche 

démontrent que les mères noires célibataires semblent faire face à des défis économiques plus 

importants, ayant à subvenir seuls aux besoins de leur famille. Les participantes mariées ou en 

couple semblent bénéficier d’un soutien économique et émotionnel supplémentaire.  

 Bien qu’il soit difficile de déterminer si le statut socio-économique a eu un impact sur les 

motifs de signalement, ce thème récurrent pousse une réflexion importante. Certaines recherches, 

comme celle de Stokes et Schmidt (2011), soulignent une corrélation importante entre la pauvreté 

et la maltraitance des enfants. Être pauvre ne veut pas dire que les parents vont négliger davantage 

leurs enfants comparativement aux personnes mieux nanties, mais il est plus difficile pour eux de 

répondre aux « standards » exiger des services de protection étant donné les ressources dont ils 

disposent (Stokes & Schmidt, 2011). Sur ce point, Lyndon (2019) critique ces politiques 

stigmatisantes en soulignant que ces approches ne s’attaquent pas aux causes structurelles de la 

pauvreté, telles que l’inégalité des revenus, les bas salaires, les coûts élevés de la garde d’enfants 

et la nature sexuée de la pauvreté, qui touche principalement les femmes et les enfants.  

 En vertu des articles présentés jusqu’à présent, le discours actuel entourant la pauvreté dans 

un contexte de protection de l’enfance semble accuser les parents de perpétuer la pauvreté en 

transmettant un mode de vie déviant à leurs enfants (Roberts, 2002). La pauvreté étant ainsi 

associée directement à la perception de la négligence. Les écrits scientifiques sur ce sujet tendent 

à confirmer ce raisonnement. En partie, il a été démontré que les familles de couleur sont 

susceptibles d’être confrontées au classisme, au racisme et au manque d’accès aux ressources 

nécessaires (Miller & Ward, 2008). Les mères noires étant plus susceptibles d’élever leurs enfants 
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seules et dans un contexte de pauvreté se retrouvent particulièrement vulnérables au signalement 

d’abus ou de négligence (Chasnoff et al., 1990 ; Roberts, 2002). 

 Le point de vue de travailleurs et travailleuses sociales des SPE en ce qui a trait à la pauvreté 

des mères noires est particulièrement intéressant selon l’étude de Morris et al. (2018). En effet, 

dans la mise en œuvre des SPE, il existe un détachement conscient de la pauvreté. Les travailleurs 

sociaux et les travailleuses sociales qui ont participé à cette recherche seraient en quelque sorte 

réticents à laisser les circonstances socio-économiques influencer leurs évaluations, se concentrant 

sur les risques immédiats pour les enfants. Cela conduit à une approche décontextualisée qui ignore 

le contexte plus large de la situation familiale, voire les causes, ce qui fut le cas pour l’ensemble 

des participantes. À noter que cette présence d’une idéologie concernant les mères noires suivies 

en protection de l’enfance apporte un point crucial en ce qui concerne les dynamiques de pouvoir. 

Jusqu’à présent, les résultats ont permis de contextualiser l’exercice de la parentalité des mères 

noires. Les résultats ont également été en mesure de démontrer l’implication de la 

contextualisation sur l’intervention des SPE, mais elle a également permis de voir les premières 

instances de l’application de la matrice de domination. Les prochaines parties tenteront d’explorer 

ce concept de Collins (2002) en profondeur. 

5.2 L’analyse des dynamiques de pouvoir entre les SPE et les mères noires de la 

Nouvelle-Écosse : application de la matrice de domination 

 L’analyse des entretiens à révéler que la matrice de domination joue un rôle très important 

dans la compréhension des expériences vécues par les mères noires impliquées dans les SPE. En 

principe, on remarque que les SPE s’inscrivent à l’intérieur de relations, de négociations et de 

dynamiques sociales. Cela établit un lieu complexe où les politiques et pratiques des SPE peuvent, 

à l’occasion, entrer en conflit avec les réalités vécues, les identités culturelles et les expériences 
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vécues des mères. Ils façonnent la façon dont les interventions des SPE sont perçues par les mères 

noires, la manière dont les services eux-mêmes fonctionnent ainsi que le degré de réceptivité, 

influençant ainsi le niveau d’engagement envers les services. Les sections qui suivent tenteront de 

démonter cette connectivité des différents domaines de pouvoir à travers les expériences partagées 

par les participantes de la recherche. 

 5.2.1 L’application du domaine structurel aux SPE 

 D’après la conceptualisation du domaine structurel du pouvoir de Collins (2002), celui-ci 

se réfère aux politiques et aux pratiques des différentes institutions sociales. Dans le cas des SPE, 

ce concept englobe les cadres institutionnels et organisationnels qui déterminent comment les 

services de protection de l’enfance sont conçus, administrés et mis en œuvre. Ce domaine de 

pouvoir permet également de percevoir la façon dont les décisions sont prises concernant le bien-

être des enfants. Les résultats de cette recherche ont permis d’observer comment l’administration 

des interventions de la part des SPE représente un déséquilibre de pouvoir important. À vrai dire, 

les différentes interventions à travers l’expérience des mères sont définies par un déséquilibre de 

pouvoir contribuant à la marginalisation des mères noires tout au long de leur expérience avec les 

SPE. 

  Notamment, Natalie décrit une série d’interventions répétitives et envahissantes des SPE 

qui ont eu un impact majeur sur sa vie, la privant de son emploi et la soumettant à un stress 

constant. Elle ressent un déséquilibre de pouvoir significatif dans ces interactions, où elle est 

soumise à des enquêtes continues malgré des résultats négatifs aux tests de dépistage de drogue 

imposés. Karine relate ses expériences avec les SPE qui impliquaient des appels incessants à la 

police par une partie accusatrice, forçant des interventions fréquentes jusqu’à ce qu’une résolution 

soit trouvée par l’entremise de procédures judiciaires, montrant la précarité de sa situation face au 
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pouvoir des SPE et l’impact de ces interactions sur sa vie quotidienne. Marie, confrontée à la 

nécessité de naviguer dans deux systèmes de protection interprovinciaux après avoir déménagé, 

illustre les défis logistiques et administratifs exacerbés par les pratiques des SPE. Son cas montre 

comment les procédures des SPE peuvent compliquer inutilement la vie des familles, en particulier 

lorsqu’elles sont confrontées à des changements majeurs comme un déménagement . Roxane, en 

tant qu’immigrante, exprime sa confusion et son manque de ressources pour comprendre et 

naviguer dans le système des SPE, soulignant la difficulté d’accéder à des informations claires et 

le manque de soutien adapté à sa situation spécifique. 

 Compte tenu des témoignages des mères, on remarque que les services de protection de 

l’enfance opèrent à travers un cadre légal bien défini. Ce cadre juridique oblige l’ensemble de la 

communauté à signaler toute suspicion de maltraitance à l’égard d’un enfant  (Tremblett et al., 

2021). Chaque signalement effectué mène à une évaluation. Si nécessaire, ce signalement peut 

engendrer une enquête afin de déterminer la nature du risque pour l’enfant.  Les résultats de 

l’évaluation d’après les résultats obtenue à travers cette thèse sont divers. Les différentes mesures 

mises en place passent du soutien familial, au soutien à domicile, la fermeture de l’enquête jusqu’à 

la prise en charge de l’enfant par les services sociaux (Tremblett et al., 2021). Ce processus en soi 

révèle une dynamique de pouvoir important de nature structurel. À travers les récits des 

participantes à la recherche, les détenteurs du pouvoir sont représentés par les travailleurs sociaux 

et les travailleuses sociales en raison de ce cadre légal. Plusieurs participantes partagent ce 

sentiment d’impuissance à l’égard de l’intervention des travailleurs sociaux et des travailleuses 

sociales. Cela correspond directement avec l’ouvrage de Bundy-Fazioli et al. (2009) qui explique 

que la relation entre les travailleurs sociaux et travailleuses sociales et les parents est 
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intrinsèquement imprégnée d’une dynamique de pouvoir, les travailleurs et travailleuses sociales 

étant en position d’autorité en raison des structures de pouvoir institutionnelles. 

 À noter que bien que la nature du signalement obligatoire positionne les SPE dans une 

position de pouvoir, elle place également les personnes qui effectuent les signalements dans une 

situation de pouvoir. En effet, tel qu’illustré par les participantes, le signalement obligatoire a des 

implications juridiques et sociales qui affectent encore cette dynamique du pouvoir. Sans ces 

signalements, de telles implications n’auraient pas lieu. D’après les propos partagés par les mères, 

les personnes qui effectuent des signalements semblent être protégées de toute responsabilité 

lorsqu’elles font un signalement. Que celui-ci soit fait de bonne foi ou de mauvaise foi, aucune 

mesure n’est mise en place afin de protéger les familles des signalements de mauvaise foi (Raz, 

2020).   

 Natalie a été victime d’une série de signalements de la part de ses voisins. Ces signalements 

ont été effectués avec de mauvaises intentions puisque ceux-ci étaient selon elle entièrement basés 

sur des mensonges. Ceux-ci allaient de la maltraitance, à des accusations de consommation 

d’alcool et de comportements inappropriés avec des hommes à domicile. Malgré l’absence de 

preuves, chaque signalement a déclenché une enquête par les SPE. Cela a entrainé la perte de son 

emploi. En effet, travaillant pour un organisme gouvernemental, les interruptions fréquentes pour 

se soumettre à des tests de dépistage de drogue et l’ouverture de dossiers étaient considérées 

comme inacceptables par son employeur. Karine a également été soumise à des signalements 

répétés, dans son cas par le père de son enfant. Ces signalements ont mené à des visites fréquentes 

des SPE et de la police, créant un cycle de stress et d’interventions judiciaires, jusqu’à ce qu’un 

règlement soit atteint devant les tribunaux.  
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 Ces différents témoignages démontrent comment les cadres institutionnels des SPE 

peuvent parfois aggraver les situations de ces mères, plutôt que de les aider, en ajoutant des 

couches de complexité et de stress à leurs vies déjà difficiles. Ces récits reflètent le domaine 

structurel du pouvoir dans lequel les décisions institutionnelles et les actions des SPE peuvent 

avoir des conséquences profondes et parfois déstabilisantes pour les familles concernées. Comme 

l’illustrent les résultats, les personnes qui font l’objet d’un signalement sont aussi soumises à une 

invasion profonde de leur vie privée et une stigmatisation sociale, reflétant ainsi les écrits de Sykes 

(2011). D’après Sykes (2011), les SPE créent une intrusion profonde et publique dans la vie 

familiale. Pour elle, cette intrusion est vue sous l’angle de la façon dont les accusations remettent 

en question l’identité des mères et conduisent à un processus de stigmatisation auquel cel les-ci 

s’efforcent de résister. Ce processus de classification sera abordé un peu plus loin. Pour le moment, 

l’application du domaine disciplinaire du pouvoir est importante à élaborer, car sans l’application 

du domaine disciplinaire du pouvoir, le domaine structurel perd son sens.  

 5.2.2 L’application du domaine disciplinaire 

 L’opérationnalisation du domaine disciplinaire du pouvoir de Collins (2002), dans le 

contexte des SPE, fait référence à l’ensemble des pratiques, des discours et des institutions qui 

exercent une forme de contrôle sur les familles. En réalité, le cadre juridique mentionné un peu 

plus haut semble conduire à une surveillance continue des familles. Plusieurs recherches abordent 

cette question. Dans ce contexte, il est possible d’appliquer les principaux axes d’identité de la 

matrice de domination : le racisme, le classisme et, parfois, le sexisme (Dunkerley, 2017 ; 

Mathews, 2012 ; Raz, 2020 ; Takis, 2008). Les résultats de cette recherche mettent en lumière la 

présence de préjugés raciaux qui causent une surveillance continue. Cette surveillance se présente 

comme un processus particulièrement important dans le processus de légitimation des SPE. Elle 
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vient normaliser l’implication des SPE dans la vie des familles noires à un taux disproportionné et 

répétitif comme le démontrent les résultats obtenus. Les travailleurs sociaux et les travailleuses 

sociales jouent également un rôle important dans la mise en œuvre du domaine disciplinaire.  

 Comme le démontrent les écrits de Collins (2002), dans le cas de la protection de l’enfance, 

faire l’objet d’enquête n’est pas suffisant. La protection a recours à des mesures de 

« redressement » afin de corriger les comportements parentaux. En d’autres mots, toute 

intervention qui vise à améliorer le bien-être, la sécurité ou le développement de l’enfant peut être 

considérée ou interprétée comme des techniques de « redressement ». Par exemple, en principe, le 

signalement en soi peut lui-même être perçu comme une mesure de redressement. En effet, la 

perception du signalement obligatoire peut être considérée comme étant une mesure préventive 

(destiné à protéger les enfants) ou punitive (entrainant des conséquences négatives pour les 

familles qui ne répondront pas aux exigences).  

 L’exemple de Tina illustre bien la perception punitive du signalement. À la suite d’un 

conflit familial, ses beaux-parents ont utilisé les SPE pour obtenir la garde de son enfant. La perte 

de la garde de son enfant a apporté des restrictions sévères sur ses droits de visite, démontrant dès 

lors comment un signalement peut être utilisé comme un outil de punition. Pour Julie, un 

signalement a été fait pendant qu’elle cherchait du travail après avoir perdu son emploi en raison 

de la pandémie COVID-19. Le temps passé hors de la maison pour trouver un emploi a été 

interprété par les SPE et les personnes qui ont effectué le signalement comme de la négligence. Ce 

signalement reflète la dualité du système de signalement obligatoire. Celui-ci est préventif dans 

l’intention de protéger les enfants, mais il est également potentiellement punitif en entrainant des 

conséquences négatives pour une famille déjà en difficulté. 
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 Il est difficile de concevoir que ces mesures ont été élaborées avec de mauvaises intentions. 

Pourtant les mères interviewées perçoivent les SPE de façon punitive, ce qui a entrainé la peur, 

l’évitement des services et une rupture de la communication entre les familles et les SPE. Cette 

peur et cet évitement renforcent le déséquilibre des pouvoirs entre les familles dans le besoin et 

les sources potentielles de soutien. Cette dynamique influence le degré d’autonomie des familles 

et peut conduire à la résistance, à la méfiance et à une plus grande marginalisation. Sur une note 

similaire, le signalement obligatoire à lui seul perd son sens (Bundy-Fazioli et al., 2009 ; Leckey 

et al., 2022). En effet, comme l’ensemble des professions d’aide canadien, celui-ci repose sur des 

valeurs sociales normatives de blancheur bien définies (Raz, 2020; Saraceno, 2012). Cela mène à 

l’exploration du domaine interpersonnel. 

 5.2.3 L’application du domaine interpersonnel  

 Le domaine interpersonnel du pouvoir de Collins (2002) repose en grande partie sur les 

valeurs véhiculées dans une société donnée. Ces différentes valeurs déterminent ce qui est valorisé 

et respecté, et influence ainsi qui détient le pouvoir. La conception des valeurs de la blancheur et 

des normes sociales joue donc un rôle crucial dans le maintien de la domination hégémonique.  

Roberts (2002), propose l’idée que les mères noires impliquées dans les SPE ne respectent pas la 

norme de la classe moyenne, qui stipulent que la mère s’occupant des enfants doit être soutenue 

financièrement par son mari et que la garde des enfants doit être rémunérée. En conséquence, ces 

mères sont souvent perçues comme ayant renoncé à leurs responsabilités parentales. Toutefois, il 

vient également s’appliquer dans la mise en œuvre du domaine interpersonnel du pouvoir. En 

réalité, c’est sur la base de ces valeurs que les individus peuvent justifier l’utilisation des préjugés 

et des stéréotypes dans leur processus de rationalisation. Les résultats révèlent que ces préjugés 

semblent affecter l’interprétation des besoins des enfants et des comportements des mères, ce qui 
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entraine des interventions plus fréquentes et plus invasives. Ils informent les dynamiques entre les 

travailleurs et travailleuses sociales de la protection de l’enfance et les familles, plus 

spécifiquement les mères dans le cas de cette thèse. L’étude d’Antwi-Boasiako et al. (2022) et celle 

de Raz (2020) ont toutes les deux exploré cette question. 

 Ces auteur.e.s expliquent que lorsque les travailleurs sociaux et travailleuses sociales sont 

impliqués dans la vie des familles, ceux-ci et celles-ci arrivent déjà avec leur propre 

compréhension de la situation. En effet, ils et elles se présentent avec leurs propres préjugés et 

leurs propres idées préconçues sur ce qu’est la parentalité. Ces mêmes auteur.e.s mentionnent que 

l’intervention des travailleurs sociaux et travailleuses sociales des SPE dès ses débuts ne prend pas 

en considération si les sources de signalement sont crédibles, oubliant que ces sources ont un point 

de vue et un parti pris elles aussi (Antwi-Boasiako et al., 2022 ; Raz, 2020). Cela m’apporte 

maintenant à aborder le contexte hégémonique dans lequel ces stéréotypes et préjugés sont 

perpétués.  

5.2.3 L’application du domaine hégémonique  

 Il est en principe difficile de créer une sous-section unique dans ce chapitre concernant le 

domaine hégémonique, puisque celui-ci parcourt l’ensemble des autres domaines de pouvoir. 

Comme il a été noté jusqu’à présent dans l’ensemble du chapitre de discussion, il existe une 

hégémonie parentale. Celle-ci repose fortement sur la conception de race, de genre et de classe 

sociale qui parcourt l’ensemble des services de protection de l’enfance et ces acteurs et actrices. À 

l’occasion, cette hégémonie est mentionnée directement par les participantes de la recherche et à 

d’autres moments, elle semble opérer de façon plus discrète.  

 Comme il a été mentionné, lors de son entretien, Natalie explique que les différentes 

tensions entre elle et ses voisins ont conduit à plusieurs signalements aux SPE. Tout au long de 
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son discours, elle maintient cependant qu’ils étaient notamment le résultat de préjugé racial. Le 

recours à des mensonges spécifiques afin de lui nuire implique notamment que ses voisins ont 

recours à certaines conceptions de la parentalité. Bien que le cas de Natalie mentionne 

spécifiquement la présence de préjugés, l’ensemble des récits illustrent comment les interactions 

avec les SPE sont souvent teintées par des perceptions culturelles, raciales et de classe . Ceux-ci 

influencent les décisions, les signalements et les différentes actions pris par les SPE. Cela reflète 

une forme d’hégémonie dans les pratiques de protection de l’enfance où certaines normes 

parentales sont privilégiées. 

 J’ai dès lors présenté que les travailleurs sociaux et travailleuses sociales disposent d’un 

pouvoir discrétionnaire important à l’intérieur des SPE. Ce pouvoir discrétionnaire, bien qu’il 

puisse être perçu comme nécessaire pour adapter les réponses aux situations familiales complexes, 

peut également conduire à des décisions influencées par des préjugés personnels, des normes 

sociétales et des pressions systémiques. Les mères interviewées ont perçu ces décisions, à 

l’occasion de façon injuste, en particulier lorsqu’elles ont l’impression que leur point de vue est 

ignoré ou mal compris, ce qui renforce leur sentiment d’impuissance.  Par exemple, Natalie 

exprime cette situation. Elle mentionne qu’une travailleuse sociale qui, selon elle, voulait à tout 

prix lui retirer ses enfants, jugeant que ses capacités parentales n’étaient pas suffisantes pour 

garantir leur bien-être. Natalie se sent profondément blessée et incomprise, surtout parce qu’elle a 

toujours mis les besoins de son enfant en avant et s’est efforcée de créer un environnement stable. 

Elle ressent cela comme une injustice flagrante et se sent impuissante à l’égard de cette situation.  

Cette catégorisation de « bon » et « mauvais » parent de la part des SPE ouvre la porte à des 

interprétations erronées. Plus spécifiquement, elle ouvre la porte aux préjugés et les stéréotypes 

systémiques concernant les familles noires et leurs pratiques parentales influençant souvent les 
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décisions des travailleurs et travailleuses sociales ainsi que les personnes qui effectuent le 

signalement. Cela marginalise ainsi les familles noires (Antwi-Boasiako et al., 2022 ; Raz, 2020 ; 

Roberts, 2002).   

 Il est clair, pour donner suite aux entrevues que l’ensemble des SPE repose sur des normes 

sociales, d’où l’application de préjugés et de stéréotypes. En effet, les normes sociales imposent 

un cadre de référence qui, lorsqu’il n’est pas respecté, donne lieu à des stéréotypes simplificateurs 

et à des préjugés négatifs, influençant ainsi les perceptions et les pratiques au sein des SPE. Par 

exemple, l’étude d’Antwi-Boasiako et al. (2022) et la recherche de Raz (2020) mentionnent 

explicitement la présence de biais par les sources de signalement ainsi que par les travailleurs 

sociaux et les travailleuses sociales des SPE. Cela reflète ainsi la conception de « bon » et 

« mauvais » parent abordé dans l’ouvrage de Sykes (2011). Cette catégorisation montre que 

l’opinion publique, dans sa grande majorité, soutient le fonctionnement des services de protection 

de l’enfance (SPE). À cet égard, Saraceno (2012) explique que les professions d’aide, comme 

celles des travailleurs sociaux et travailleuses sociales à l’intérieur des SPE, font partie d’un 

système plus large de structures. Ces différentes structures sont dès lors organisées de façon à 

maintenir les diverses formes de privilèges. De cette façon, comme l’explique Saraceno (2012), il 

est possible pour les personnes qui sont catégorisées comme « normales » de maintenir une 

supériorité. À l’opposé, les différents groupes jugés comme « hors norme » ou « déviants » avec 

leurs différentes façons de savoir et d’être sont souvent ignorés, ce qui m’apporte à l’application 

des injustices épistémiques de Fricker (2007). 

5.4 Les injustices épistémiques dans la protection de l’enfance  

 À travers les écrits de Fricker (2007), elle mentionne que les injustices épistémiques 

représentent l’incapacité pour une personne ou pour un certain groupe de personnes à faire 
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connaître ou de communiquer leur connaissance. D’un point de vue opérationnel, tout comme la 

matrice de domination de Collins (2002), les injustices épistémiques trouvent leurs racines dans le 

concept de pouvoir. En effet, le concept de pouvoir serait la cause principale des injustices 

épistémiques étant donné qu’il se retrouve dans l’ensemble des interactions entre les agents 

sociaux (Fricker, 2007). Dans le contexte de la protection de l’enfance, l’expérience des injustices 

épistémiques fait référence aux différents problèmes systémiques vécus par les parents. Dans cette 

optique, les parents impliqués dans les SPE se retrouvent exclus de la création des connaissances 

en raison de leur qualité de connaisseurs et de communicateurs. Les injustices épistémiques se 

manifestent sous diverses formes dans l’expérience des SPE. Telles que décrites dans l’ouvrage de 

Fricker (2007), elles représentent une dynamique de pouvoir inquiétante dans le domaine de la 

protection de l’enfance. En effet, les mères afro-néo-écossaises, pour plusieurs raisons, possèdent 

un niveau de crédibilité faible. Les sections qui suivent tenteront d’explorer exactement comment 

les injustices épistémiques testimoniales et les injustices herméneutiques se manifestent dans 

l’expérience des mères noires impliquées dans les SPE de la Nouvelle-Écosse.  

 5.4.1 L’expérience des injustices testimoniales 

 L’analyse des injustices testimoniales qui suit s’appuie en partie sur les perspectives 

fournies par Leckey et al. (2022), qui documentent les expériences des parents autochtones à 

l’intérieur des SPE du Québec. Cet ouvrage explore la manière dont les différentes barrières 

épistémiques ainsi que les préjugés sociaux viennent intensifier les injustices testimoniales. 

Leckey et al. (2022) révèlent une méfiance des parents autochtones à l’égard du système de 

protection de l’enfance. Cette méfiance est profondément implantée à travers une histoire 

d’exclusions et de préjugés institutionnels à l’égard des peuples autochtones. Les voix des parents 

autochtones dans l’étude de Leckey et al. (2022) et des parents afro-néo-écossais dans le cas de 
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cette thèse sont cruciales pour comprendre l’impact des préjugés institutionnels et de l’exclusion 

historique, illustrant comment ces groupes perçoivent et interagissent avec les services de 

protection de l’enfance. En effet, l’ensemble des mères racontent que leur habileté parentale a été 

remise en question lors de l’implication initiale des SPE et par conséquent elles se sont senties 

dévalorisées, reflétant une injustice testimoniale profonde.  

 Les récits des participantes avancent une dévalorisation systématique de leur parole, 

aggravée par des stéréotypes raciaux et de classe. L’expérience des mères représente une 

diminution de leur crédibilité, non seulement en raison de stéréotypes raciaux et de classe, mais 

aussi à cause d’un manque de reconnaissance de leur savoir et de leur expertise parentale. La non-

reconnaissance de la parole des mères doit être prise au sérieux étant donné que celle-ci a des 

implications directes sur les décisions relatives à la garde et au bien-être de leurs enfants. Cela 

réduit en quelque sorte plusieurs mères au silence dans des espaces où elles jugent que leur voix 

devrait être centrale.   

 Par exemple, les tests de dépistage de drogue constant qu’a subi Natalie malgré le fait qu’ils 

soient revenus négatifs constituent une remise en question profonde de sa parole, limitant ainsi sa 

capacité de défendre sa situation réduisant son influence sur les décisions prises par les SPE. Pour 

sa part, Tina a été soumise à une évaluation psychologique. Cette évaluation peut être perçue 

comme une tentative de solidification ou de corroboration des différentes accusations effectuées 

par ses beaux-parents, le tout limitant sa capacité d’influencer les différentes décisions à l’égard 

de la garde de son enfant à l’époque.  

 À cet effet, Dunkerley (2017) remet en question l’approche traditionnelle de la protection 

de l’enfance qui semble favoriser la sécurité des enfants au détriment de la compréhension et du 

soutien aux mères. Cette réduction au silence peut être abordée par le concept de violence 
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épistémique. La violence épistémique comme discutée par Dotson (2011) concerne les manières 

par lesquelles certains individus ou groupes sont systématiquement exclus de la participation à la 

production de connaissances, à travers des pratiques de silencement. Selon Dotson (2011), le 

silencement testimoniale est induit par des préjugés et des stéréotypes associés à l’identité. Cela 

empêche la participation à la construction des connaissances dans des conversations ou des débats, 

car leurs contributions sont remises en question. 

  Cette invalidation épistémique a également été critiquée par des auteurs.e.s américain.e.s 

comme Raz (2020) et Roberts (2002). Leur écrit montre un système de protection de l’enfance 

imprégné de préjugés raciaux, où des définitions vagues de la négligence et un manque de 

ressources culturellement appropriées compromettent le bien-être des familles. L’analyse de 

Dorothy Roberts (2002) dans « Shattered Bonds » offre une critique des préjugés raciaux et de 

classe qui influencent les décisions au sein des SPE, soulignant une sous-évaluation systématique 

du témoignage des mères noires. Cette dynamique contribue à des décisions injustes, telles que 

des retraits d’enfants, sans une considération adéquate de la capacité de la mère à fournir des soins 

ou de l’existence de solutions de soutien alternatives. 

 Comme l’indiquent les résultats, les conséquences de l’injustice testimoniale s’étendent 

bien au-delà de l’interaction immédiate avec les SPE, ayant un impact profond sur le bien-être 

psychologique et émotionnel des mères. Il va sans dire que le sentiment d’être systématiquement 

méprisées et non crues peut les conduire à une détresse émotionnelle. De plus, cette dynamique 

renforce les barrières structurelles et institutionnelles auxquelles ces mères doivent faire face et 

empêche leur accès à un soutien adéquat. Ces systèmes décrits par des participantes comme 

insensibles aux contextes culturels et sociaux invalident leur savoir et leurs expertises parentales, 

menant à des décisions qui ne sont pas dans l’intérêt des enfants. Roxane et Julie, femmes 
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immigrantes, en raison de l’application des normes parentales canadiennes, ont été signalées aux 

SPE. Lors de leur interaction avec les SPE, elles ont toutes deux ressenti que les travailleuses 

sociales ne prenaient pas en considération leur contexte culturel et social. Dans leur cas, cela a 

mené à une évaluation et une intervention qui ne reflétaient pas les besoins réels de leur famille. 

En effet, la source même du problème pour les deux participantes était financière, ce qui ne fut pas 

adressé lors de l’implication des SPE. Bien qu’elles aient terminé sur une note positive, de telles 

situations auraient pu se terminer par le retrait d’enfant et même des implications plus importantes 

concernant le statut migratoire. Il s’agit d’interventions qui reflètent un manque de sensibilité 

culturelle, d’appréciation du savoir et des compétences parentales, conduisant à des situations où 

les mesures prises pouvaient ne pas être dans l’intérêt de ses enfants. 

 5.4.2 L’expérience des injustices herméneutiques  

 Les injustices herméneutiques ont été premièrement abordées par Fricker (2007). Cette 

forme d’injustice épistémique prend racine à l’intérieur du niveau de compréhension ainsi que 

l’interprétation de l’expérience sociale. Les injustices épistémiques herméneutiques viennent 

compromettre la possibilité d’une personne ou d’un groupe de participer de façon intégrale à la 

création et à l’interprétation du sens. Les injustices épistémiques herméneutiques se produisent 

lorsque les expériences d’un individu ou d’un groupe sont mal comprises ou ignorées en raison de 

préjugés structurels ou en raison d’un déséquilibre de pouvoir. Dans le contexte des SPE, les 

injustices épistémiques se manifestent principalement par un manque de reconnaissance des 

pratiques parentales et des antécédents culturels des mères. 

 L’étude canadienne de Leckey et al. (2022) aborde cette question. Cet article explore en 

détail la manière dont les parents autochtones vivent les injustices herméneutiques dans le cadre 

des SPE du Québec. D’après Leckey et al. (2022), les injustices herméneutiques se manifestent à 
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travers tous les aspects de leurs interactions avec les SPE. Cela reflète une ignorance et une 

méfiance à l’égard du système, ainsi qu’une marginalisation linguistique et culturelle. Ce manque 

de connaissance ne se résume pas uniquement à l’ignorance des différences culturelles de la part 

des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales. À vrai dire, cet écart dans les connaissances 

représente une dévalorisation systématique des connaissances et des compétences parentales de 

ces femmes. Appliqué à la situation des mères afro-néo-écossaises, cela les place dans des 

situations où elles doivent continuellement prouver leur capacité parentale. Notamment, les 

expériences de Natalie, Tina, Marie et Karine, bien que différentes, ont toutes été confrontées à 

des défis répétitifs dans lesquels les SPE ont exigé d’elles de démontrer leurs compétences 

parentales. Dans l’ensemble, les mères ont dû être soumises à une multitude d’interventions 

invasives, comme des tests de dépistage de drogues, des évaluations psychologiques et des visites 

à domicile répétées.  

 Les histoires partagées par les participantes de la recherche démontrent notamment que les 

travailleurs sociaux et les travailleuses sociales ne prennent pas en compte les contextes lors de 

l’évaluation. Pourtant, ceux-ci influencent leur parentalité. Le cas de Julie, accusée de négligence 

pour avoir laissé ses enfants sans surveillance afin de subvenir à leurs besoins, montre que les SPE 

interprètent mal ce qui est en réalité des situations de précarité. Cet écart ou cette absence de 

compréhension révèle un manque de sensibilité des réalités vécues par ces mères qui se produit 

dans l’interprétation de leurs situations. Les résultats mettent également en lumière que les mères 

sont souvent prises dans des dilemmes raciaux impossibles. En effet, elles font face à des préjugés 

et à des stéréotypes raciaux tout en essayant de se conformer à des attentes parentales idéalisées. 

 Ce sont en fait les dynamiques de pouvoir enracinées dans les interactions des mères et des 

SPE qui alimentent l’injustice herméneutique. Dotson (2011) développe le concept de violence 
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épistémique en le définissant comme un manque de concepts ou de langage pour comprendre et 

communiquer certaines expériences vécues. Ce type de silence rend certaines expériences 

incompréhensibles dans les cadres de connaissances dominantes, empêchant ainsi leur 

identification et leur vérification. Reconnaitre ces dynamiques de pouvoir est essentiel pour lutter 

contre les injustices herméneutiques. En effet, cela met en évidence la nécessité d’équilibrer la 

relation entre les mères et les SPE, en valorisant les connaissances et les perspectives de celles-ci 

et en les intégrant dans les processus décisionnels. 

 5.4.3 La compréhension des barrières à la reconnaissance et la valorisation des savoirs 

parentaux des mères noires 

 Les mères noires dans les SPE de la Nouvelle-Écosse doivent faire face à des préjugés 

raciaux et socio-économiques qui impactent négativement la perception de leur compétence 

parentale, venant ainsi réduire le niveau de crédibilité perçu, d’où l’application des stéréotypes et 

des préjugés associés aux mères noires. Il est presque impossible de déterminer quels sont les 

stéréotypes qui ont été utilisés lors du signalement ou même lors de l’évaluation dans l’expérience 

des mères. Toutefois, des chercheurs américains comme Roberts (2002) abordent la question des 

stéréotypes et des préjugés à travers la protection de l’enfance. Roberts (2002), explique qu’il 

existe plusieurs stéréotypes préjudiciables qui traversent la société qui affecte l’expérience des 

mères noires dans les SPE. Ces différents stéréotypes sont fermement ancrés à l’intérieur de 

préjugés raciaux et de classe et viennent ainsi affecter la manière dont les mères noires sont perçues 

et traitées par les SPE. 

 Le premier stéréotype abordé par Robert (2002) caractérise les mères noires comme étant 

de nature négligente. Ce stéréotype évoque l’idée que les mères noires sont dans l’incapacité de 

prendre soin de leurs enfants de manière appropriés. L’utilisation de ce stéréotype en particulier 
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ignore fréquemment les différents défis socio-économiques que les mères peuvent rencontrer. Le 

deuxième stéréotype abordé par cette auteure aborde la question de la mère noire dominante. 

Spécifiquement, ce stéréotype est utilisé afin de catégoriser les mères noires comme des personnes 

hostiles. Ce stéréotype de la matriarche dominante présente la mère noire comme autoritaire ou 

dominante à l’intérieur du noyau familial. Il sert à interpréter faussement la force et l’indépendance 

de ces mères comme des signes de manque de féminité ou d’incapacité à établir un environnement 

familial « approprié ». Pour terminer, Roberts (2002) explique que les mères noires sont également 

appréhendées sous un angle de reine de l’aide sociale (welfare queen). Cela les accuse de profiter 

de la « charité » de ses services d’aide sociale (Roberts, 2002). 

 Jusqu’à présent, les stéréotypes énumérés ci-dessus servent à créer une image négative de 

la maternité des mères noires. Ceux-ci opèrent de sorte que les différentes décisions et actions 

prises par les mères noires sont souvent interprétées à travers le prisme de ces stéréotypes, 

influençant donc de façon préjudiciable les décisions des SPE. Cette situation crée ainsi des 

évaluations biaisées qui empêchent la reconnaissance des savoirs et des compétences parentales 

des mères noires. En effet, le recours à de telles conceptions intervient à l’occasion de façon subtile 

affectant les décisions depuis les évaluations initiales jusqu’aux résultats finaux pour les enfants 

et leurs familles. À cet égard, Roberts (2002), critique les SPE et avance l’idée que la protection 

de l’enfance devrait avoir une approche plus nuancée. Les différentes réalités rapportées par les 

participantes, comme les problèmes de dépendance, les différences culturelles et des difficultés 

financières contribuent tous à la mise en œuvre de stéréotypes à l’intérieur des SPE, mais 

également à l’extérieur. Ces stéréotypes peuvent engendrer une stigmatisation et une interprétation 

erronée des comportements, limitant ainsi l’accès aux services, à l’éducation et aux opportunités. 
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Les participantes de la recherche mentionnent même avoir été confrontées à du racisme dans leur 

vie quotidienne. 

Une autre façon d’intervenir pourrait permettre de reconnaitre la diversité et la complexité 

des expériences parentales des mères noires, sans pour autant les réduire à des stéréotypes. Cela 

dit, il ne faut pas oublier tous les autres stéréotypes qui peuvent être utilisés selon les axes 

identitaires qui peuvent s’appliquer dans chaque situation. Il est possible de penser à l’ethnicité, 

l’orientation sexuelle, la classe sociale, etc. Bref, l’intersection des différentes dimensions 

identitaires comme la race, la classe sociale, le genre influence de manière significative le travail 

des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales. L’intersection des dimensions identitaires agit 

également sur la manière dont les gens de la communauté perçoivent les mères noires.  

5.6 La synthèse du chapitre de discussion  

 En résumé, ce chapitre explore les expériences complexes et nuancées des mères noires 

avec les services de protection de l’enfance (SPE). Il souligne l’importance de l’intersectionnalité, 

des matrices de domination et de l’injustice épistémique dans la compréhension de ces 

expériences. Une analyse intersectionnelle inspirée des travaux de Patricia Hill Collins (2002) 

révèle comment les multiples identités des mères noires se croisent pour façonner leurs interactions 

avec le SPE de manière unique. Cette approche démontre que les interventions des SPE ne sont 

pas de simples actions ponctuelles. Elles font partie d’un réseau complexe de relations, de 

négociations et de dynamiques sociales qui nécessitent une compréhension approfondie du 

contexte dans lequel les familles opèrent.  

 Plus spécifiquement, dans le contexte de la protection de l’enfance, la matrice de 

domination est particulièrement utile afin de contextualiser l’expérience des mères noires. La 

matrice de domination de Collins (2002) met en évidence comment les différentes structures de 
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pouvoir sociales sont opérationnalisées en conjonction avec les différents systèmes d’oppression. 

Cette intersection est spécifiquement utile pour comprendre l’expérience des mères noires à 

l’intérieur des SPE, car elle permet d’éclairer le degré de complexité des interactions entre elles et 

la protection de l’enfance, les SPE étant un système où les politiques et les pratiques entrent parfois 

en conflit avec les réalités vécues et les identités culturelles de ces mères. Sur ce, l’application de 

la matrice de domination permet de reconnaitre que les expériences des mères au sein des SPE 

sont loin d’être homogènes et sont influencées par une variété de facteurs interconnectés. 

L’intersection de ces différentes catégories d’identité conduit à des expériences complexes de 

domination et de résistance. 

 D’un autre côté, l’application du concept des injustices épistémique permet de souligner 

l’exclusion systémique des mères noires dans la production des connaissances dans le domaine de 

la protection de l’enfance. En effet, il appert que les mères noires doivent faire face à des difficultés 

uniques. Notamment, leur voix ainsi que leur expérience sont systématiquement dévalorisées ou 

encore mal interprétées, en partie causées par la présence accrue de préjugés. La marginalisation 

des mères noires est également exacerbée par la mise en œuvre de technique de silencement. Ces 

différentes techniques limitent leur habileté à communiquer efficacement avec les SPE et à 

participer de manière égale au discours sur la parentalité. 

 La figure 2 ci-dessous présente une carte conceptuelle illustrant les expériences des mères 

noires avec les services de protection de l’enfance (SPE). Elle met en évidence les interactions 

complexes de ces mères avec le SPE à travers deux perspectives théoriques majeures : la matrice 

de domination de Collins et les injustices épistémiques de Fricker. Sous l’angle de la matrice de 

domination, l’analyse intersectionnelle, les structures de pouvoir et les systèmes d’oppression sont 

explorés, mettant en lumière la complexité des interactions dans le contexte de la protection de 
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l’enfance. En parallèle, l’injustice épistémique est examinée à travers l’exclusion systémique dans 

la production des connaissances, la dévalorisation des voix et des expériences, ainsi que les 

techniques de silencement et les préjugés uniques auxquels ces mères sont confrontées. Cette 

figure vise à fournir un cadre analytique approfondi pour comprendre les défis spécifiques et les 

dynamiques d’oppression vécus par les mères noires dans le système de protection de l’enfance. 

 

Figure 2 : carte conceptuelle illustrant les expériences des mères noires avec les SPE. 

5.7 Les retombées de la recherche  

 L’examen approfondi des expériences des mères noires à dévoiler plusieurs portées 

significatives pour la recherche ainsi que pour la pratique du travail social. Dans la mise en œuvre 

des injustices épistémiques ainsi que l’application de la matrice de domination, cette étude a permis 

d’ouvrir la porte à une remise en question critique des interventions des SPE auprès des mères 

afro-néo-écossaises. Les différentes retombées de cette réflexion mettent en évidence l’importance 

d’aborder des techniques d’intervention décolonisatrices et intersectionnelles. Cela permet non 

seulement de reconnaitre la diversité des expériences, elle permet également de les valoriser.  

 5.7.1 Les implications pour les politiques et pratiques 

 Tout d’abord, d’après les résultats obtenus et la mise en œuvre du cadre théorique, 

l’expérience des injustices épistémiques ne relève aucunement d’une caractéristique des mères 

impliquées dans les SPE. Elle est uniquement le produit de préjugés basés essentiellement sur 
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l’identité de ces femmes. Toute piste d’intervention devrait être dirigée en partie vers les SPE 

puisque porter attention uniquement sur les mères est insuffisant, car l’application des injustices 

épistémique, telle que conceptualisée par Fricker (2007), propose l’idée que c’est l’audience, dans 

son contexte, qui génère le déficit de crédibilité. L’audience dans le contexte de cette thèse est les 

SPE.  

 Le concept de violence épistémique décrite par Dotson (2011) invite notamment la création 

d’une réforme complète de la part des SPE. À vrai dire, elle implique une remise en question des 

fondements épistémiques sur laquelle les SPE reposent actuellement. En d’autres mots, elle convie 

les SPE à combattre les injustices épistémiques en valorisant la diversité des savoirs et des 

expériences. Des auteur.e.s comme Clarke (2022) et Dotson (2011) abordent cette importance. Plus 

spécifiquement, Clarke (2022) parle de la mise en œuvre d’un processus de décolonisation 

épistémique. Tout compte fait, elle souligne l’importance de l’élargissement du cadre historique et 

pédagogique du travail social pour inclure un éventail plus large de voix et de systèmes de 

connaissances. En particulier, elle insiste sur l’inclusion des voix marginalisées par le discours 

dominant anglo-américain. Comme le mentionne Clariana (2023), la négligence, telle que 

conceptualisée à l’heure actuelle, en tant que fait social, n’existe qu’à travers sa reconnaissance 

institutionnelle et est influencée par la réaction sociale qu’elle provoque. En somme, la prise en 

considération des voix qui sont systématiquement exclues dans l’espace des SPE devient en 

principe une façon unique de lutter contre la marginalisation des mères noires. Elle nécessite d’une 

part une sensibilité aux dynamiques de pouvoir et aux préjugés institutionnels, mais aussi un 

engagement de la part des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales envers une évaluation 

plus nuancée et empathique des expériences parentales.  
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5.7.1.1 L’application de la matrice de domination de Collins (2002) dans les SPE  

 Afin de créer des changements significatifs, il est nécessaire d’utiliser une approche 

holistique ancrée dans une perspective intersectionnelle. L’intersectionnalité en tant qu’outils de 

transformation permet de reconnaitre d’une part la complexité des dynamiques de pouvoir. Elle 

permet également d’élucider les différents systèmes de domination qui influencent les interactions 

entre les SPE et les mères noires. La matrice de domination encourage les travailleurs sociaux et 

les travailleuses sociales à prendre en considération les contextes sociopolitiques plus larges.  

 À cet effet, Dunkerley (2017) invite l’utilisation d’une approche plus inclusive qui valorise 

à la fois le processus et le produit des interventions de la protection de l’enfance. De plus, elle 

appelle à une redéfinition des rapports de pouvoir entre les mères et les SPE, promouvant leur 

empowerment. Pour ce faire, l’article de Krings et al. (2019) présente un cadre du pouvoir 

intéressant. Les auteur.e.s mettent l’accent sur le processus de décision, l’agenda, ainsi que le 

pouvoir idéologique. L’analyse avancée dans cet ouvrage démontre les différents aspects qui 

influencent la capacité des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales à influencer les 

politiques reliées aux SPE. Pour être en mesure de mettre en œuvre une vision de justice sociale, 

les professionnel.le.s de la protection de l’enfance doivent toutefois aller au-delà de la simple 

analyse des politiques existantes. En effet, elle exige de comprendre comment celles-ci sont 

construites et comprises ainsi que la façon dont ce contexte politique est abordé ou ignoré. Cela 

exige que les travailleurs sociaux et les travailleuses sociales développent des interventions ciblées 

qui s’attaquent à la fois aux obstacles individuels et structurels au bien-être (Dunkerley, 2017). 

Cela implique également le rejet du processus de classification de « bonne » et « mauvaise » mère. 

Cette catégorisation ne permet aucunement l’appréciation de la complexité et la diversité de ses 

mères.  
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 Quoi qu’il en soit, l’application concrète de la matrice de domination dans l’intervention 

des SPE est cruciale afin de remédier à la marginalisation des mères noires dans les SPE. Sa mise 

en œuvre implique que les travailleurs sociaux et les travailleuses sociales fournissent un effort 

afin de reconnaitre la diversité des expériences et d’offrir des services transformatifs tout en 

encourageant l’autonomisation de ces mères. Cela exige de la part des professionnel.le.s de la 

protection de l’enfance de se détacher des réponses et interventions uniformes et standardisées. 

Ainsi, les travailleurs sociaux et travailleuses sociales sont en mesure de tenir compte des réalités 

socio-économiques, culturelles et historiques des personnes qu’elles accompagnent.  

5.7.1.2 L’application d’une réforme épistémique  

 Afin d’aborder la question des injustices épistémiques, Clarke (2022) suggère l’application 

d’une réforme épistémique dans la mise en œuvre des services sociaux. Pour ce faire, Clarke 

(2022) se réfère au concept de la décolonisation épistémique. Ainsi, les propos avancés dans son 

ouvrage invitent les SPE à effectuer une profonde transformation. En d’autres mots, Jennifer 

Clarke invite les SPE à la pensée critique et à l’analyse des pratiques actuelles. Une attention 

particulière doit être apportée sur la façon dont les SPE peuvent intégrer les différentes 

perspectives et les savoirs qui ont été jusqu’à présent négligés ou marginalisés par les cadres 

dominants. Essentiellement, l’application de la décolonisation épistémique ouvre la porte à la 

sensibilité culturelle à travers toutes les étapes de la protection de l’enfance. Les travailleurs 

sociaux et travailleuses sociales ne sont cependant pas les uniques responsables de telle 

transformation.  

 En effet, cela exige également l’implication des décideurs notamment, car une telle réforme 

nécessite également l’application de partenariats avec les différentes communautés marginalisées. 

En principe, la co-création de connaissances à l’intérieur des SPE devient centrale. De plus, une 
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telle décolonisation épistémique nécessite une critique et une réforme des politiques publiques. De 

cette façon, on peut s’assurer qu’elles soutiennent équitablement tous les enfants. Cela permet 

également d’éliminer les biais institutionnels afin de favoriser une justice sociale profonde. 

L’utilisation de la décolonisation épistémique permettrait aux SPE d’être plus justes et équitables 

envers les populations marginalisées.  
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Conclusion 

 Somme toute, la présente thèse s’est intéressée aux expériences des mères noires accusées 

de négligence par les services de protection de l’enfance en Nouvelle-Écosse. En analysant cette 

population distincte à travers l’entremise de l’intersectionnalité de Collins (2002) et de l’injustice 

épistémique de Fricker (2007), cette thèse a cherché à dévoiler l’unicité de leur expérience, unicité 

qui se retrouve souvent négligée ou mal interprétée dans les discours dominants sur la protection 

de l’enfance. Cette recherche repose en partie sur une revue des écrits existants sur le sujet, tout 

en offrant une perspective féministe critique noire dans l’élaboration de politiques et de pratiques 

plus équitables et inclusives dans le secteur de la protection de l’enfance. 

 Les résultats ont révélé que les mères noires de la Nouvelle-Écosse, dans leur expérience 

avec les SPE, doivent faire face à une série de défis lors de leur interaction avec les SPE, défis qui 

sont exacerbés par des structures sociétales oppressives. Ces différentes structures, qui sont 

fortement implantées dans l’histoire coloniale de la Nouvelle-Écosse et maintenues par la mise en 

œuvre des pratiques actuelles, modèlent l’expérience de la maternité pour ces femmes. Les six 

histoires narratives rassemblées lors des entretiens ont illustré les différents obstacles. Les récits 

ont également permis de voir les stratégies de résilience et de résistance déployées par ces mères.   

 En s’appuyant sur les analyses formulées, la présente thèse a montré l’importance de 

l’utilisation d’une approche nuancée contemporaine pour l’observation complète de l’expérience 

des mères noires en contact avec le système de protection de l’enfance. En f in de compte, il est 

convenu que sans l’entrelacement de la diversité d’expérience socialement et personnellement 

associée avec la race des mères, l’expérience de celles-ci dans ce système actuel ne peut pas être 

comprise adéquatement. 
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 En outre, cette recherche a mis en lumière les aspects où les pratiques actuelles ne sont pas 

suffisantes pour prendre en compte les injustices épistémiques que vivent les mères noires. Cette 

thèse invite à réfléchir de manière critique à la façon dont le savoir et la voix des mères noires sont 

souvent sous-estimés. Il s’agit également de mettre en place des mesures pour intégrer et donner 

suite à ces connaissances et expériences partagées par les mères noires dans le domaine de 

protection de l’enfance. En fin de compte, cette étude appelle à une remise en question importante 

des pratiques et des politiques qui entourent la protection de l’enfance. En effet, elle fournit des 

pistes de pratiques permettant de reconnaitre une plus grande diversité d’expériences parentales à 

l’intérieur des services. En somme, cette étude invite les décideurs, les organisations 

professionnelles et les différents membres de la communauté à repenser les SPE de façon à 

promouvoir la justice, l’équité et l’inclusion pour de toutes les familles, plus particulièrement les 

mères noires. Cette recherche, qui offre une compréhension riche et détaillée des expériences des 

mères noires, contribue à un dialogue plus large sur l’intersectionnalité, l’oppression et la 

résilience et ouvre des voies vers un avenir plus juste et inclusif pour toutes les familles confrontées 

à ce système.    
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Annexe A : Courriel de sollicitation aux professionnel.le.s 

Bonjour, 

 

Le présent courriel a pour but de solliciter votre aide afin de trouver environ huit mères noires qui 

vivent en Nouvelle-Écosse, qui ont fait l’objet de mesure de protection pour motif de négligence 

envers un enfant à charge dans les cinq dernières années. Ceci est une recherche menée par Renise 

Robichaud, étudiante à la maitrise à l’École de travail social de l’Université de Moncton. Le but 

de l’étude est d’explorer l’expérience et l’identité des mères noires de la Nouvelle-Écosse, qui ont 

fait l’objet de mesure de protection de l’enfance pour motif de négligence. 

 

Dès lors, les participantes seront invitées à participer à une entrevue en profondeur d’une durée 

maximum de 2 heures. Puis, si elles l’acceptent, l’entrevue sera enregistrée. Selon ce qui leur 

convient, l’entrevue pourra se dérouler où elles le désirent, ou bien en vidéoconférence selon les 

directives de la santé publique. La décision de la personne à participer ou non à cette recherche 

n’entrainera pas de conséquences négatives. Leurs perceptions et leurs expériences contribueront 

à dresser un portrait unique des expériences de femmes noires qui interagit avec les services de 

protection de l’enfance, afin d’éventuellement ajuster les services d’aides disponibles aux 

personnes qui sont dans des situations similaires. Je m’engage à ce que toutes les informat ions 

recueillies demeurent confidentielles. Le nom des personnes participantes ne paraitra pas dans les 

publications, et aucune donnée permettant des identifiées ne sera divulguée. En tant que 

participantes à la recherche, elles pourront recevoir les mises à jour et avancements de ce projet si 

elle le désire. 

 

Vous trouverez, en pièce jointe, une affiche pour la participante potentielle.  

 

Pour plus d’information, veuillez contacter : 

 

Renise Robichaud, étudiante à la maitrise ès arts en travail social  

Université de Moncton 

Campus de Moncton 

18, avenue Antonine-Maillet 

Moncton (Nouveau-Brunswick) 

E1A 3E9 CANADA 

err6539@umoncton.ca 
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Hello,  

 

The purpose of this email is to solicit your assistance in finding eight Black mothers living in Nova 

Scotia who has been involved with child protective services for child neglect in the last five years. 

This is research conducted by Renise Robichaud, a master’s student at the Université de Moncton’s 

School of Social Work. The purpose of the study is to explore the experience and identity of Black 

mothers in Nova Scotia, who have been subject to child protection measures for neglect. 

 

From then on, participants will be invited to participate in an in-depth pretest interview of a 

maximum duration of 2 hours. Then, if they accept it, the interview will be recorded. Depending 

on what suits them, the interview can take place wherever they want, or by videoconference, 

according to public health guidelines. The person’s decision whether or not to participate in this 

research will not lead to negative consequences. Their perceptions and experiences will help to 

build a unique picture of the experiences of Black women interacting with child welfare services, 

in order to eventually adjust the services available to people who are in similar situations. I 

undertake the responsibility to ensure that all information collected remains confidential. The 

names of the participants will not appear in the publications, and no personally identifiable 

information will be disclosed. As participants in the research, they will be able to receive updates 

and progress on this project if they wish. You will find attached, a poster for potential participants. 

 

For more information, please contact:  

Renise Robichaud, MA—Social Work student  

Université de Moncton 

Moncton Campus 18, avenue Antonine-Maillet Moncton (New Brunswick)  

E1A 3E9 CANADA  

err6539@umoncton.ca 
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Annexe B : Affiches de sollicitation 
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Annexe C : Guide d’entretien 

Grille d’entrevue 

• Introduction  

• Remerciements   

• Réviser consentement   

• Droit de prendre une pause, de refuser de répondre à une question, de mettre fin à 

l’entrevue   

• Démarrer l’enregistreuse  

 

Questions sociodémographiques   

A. Quel âge avez-vous ?  

B. Quelle est votre langue maternelle ?  

C. Où êtes-vous nées ? 

D. Quel est votre lieu actuel de résidence ?  

E. Quel est votre niveau scolaire ?  

F. Quelle est votre présente occupation ?  

G. Quel est votre statut matrimonial ?  

H. Combien d’enfants avez-vous et quel âge ont-ils ?  

 

Thème 1 : Origines familiales   

Pour commencer, j’aimerais que vous me parliez de vos origines familiales et des événements 

marquants de votre parcours de vie.   

  

• Décrivez-moi votre famille d’origine (famille monoparentale par ex.) ?  

o Aviez-vous des frères et sœurs ? Si oui, combien ?  

o Quel était votre environnement familial à l’époque ?  

o Comment décrirez-vous votre famille ? 

o Quelle était la situation maritale de vos parents et quelle était leur principale 

occupation ?   

 

• Quelles étaient les valeurs et les normes qui vous en été transmis par vos 

parents (religion, éducation, etc.) ?   

• Quels sont les événements qui ont marqué votre vie ?  
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o Durant l’enfance ? 

o Adulte ? 

o Adolescence ? 

  

Thème 2 : Expérience de la maternité des mères noires 

J’aimerais que vous me partagiez votre expérience en tant que mère noire. 

 

• De façon générale, comment décriez-vous l’environnement familial de votre 

famille actuelle ? 

o Dans quelles circonstances avez-vous eux vos enfants ou votre enfant ?  

o Qui s’occupe de fournir les soins à vos enfants et pourquoi ?  

 

• De façon générale, comment concevez-vous votre rôle de mère ?  

o Fiertés/réussites vécues dans votre rôle de mère ? 

▪ Est-ce que vous pensez que votre race a joué un rôle dans ces 

réussites ? Si oui, de quelle façon ? 

 

o Quelles sont les difficultés que vous avez rencontrées ou que vous 

éprouvez dans votre rôle de mère ?  

▪ Est-ce que vous pensez que votre race a joué un rôle dans ces 

difficultés ? Si oui, de quelle façon ? 

 

• En tant que mères noires, qu’elles sont les valeurs et croyances que vous jugez 

important de transmettre à vos enfants et pourquoi ?  

 

• Quelles sont les approches éducatives/style parental privilégié au sein de votre famille ?  

o Ce qui est acceptable ou inacceptable pour vous, votre famille et votre 

communauté ?  

Thème 3 : Expérience au sein des services de protection   

Maintenant, j’aimerais que vous me parliez de votre expérience en lien avec la protection de 

l’enfance (PDE).  

 

• Quelle est votre compréhension du rôle la PDE ?  

o Quel est votre point de vue ou votre opinion de la PDE ?  

o Pouvez-vous m’expliquer votre perception de la négligence envers les enfants ?  
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• Quelle a été votre expérience avec la PDE ?  

o À quel moment de votre vie l’intervention de la PDE a-t-elle eu lieu ?  

o Pour quelle raison la PDE était-elle impliquée au sein de votre famille ?  

 

• Comment vous êtes-vous senties par rapport à l’intervention de la PDE ?   

o Lors du signalement ? 

o Durant l’intervention de la PDE ? 

o À la suite de l’intervention la PDE ? 

 

• Quelles ont été les démarches entreprises par la PDE ? 

o Lors du signalement ? 

o Lors de l’intervention de la PDE ? 

o Quelle était la nature des services mises en place par la PDE ? 

▪ Mesures volontaires ? 

▪ Mesures judiciaires ? 

▪ Mesures communautaires ? 

▪ Cours de compétences parentales ? 

 

o À la suite de l’intervention ? 

 

• Au moment de l’implication de la PDE quelles étaient les ressources dont vous 

disposiez ?  

o Ressources familiales ?  

o Psychologiques ?  

o Communautaires ?   

 

Thème 4 : Qualité des services   

Parlez-moi des différentes interactions entre vous et la PDE.   

 

• Comment décriviez-vous votre relation avec la personne responsable de votre dossier ?  

o Quelles sont certaines difficultés rencontrées lors des échanges avec la personne 

responsable de votre dossier ?  
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o À l’inverse, quelles sont les mesures qui ont été mises en place qui a facilité les 

échanges entre vous et la personne responsable de votre dossier ?   

▪ De quelle façon la personne responsable de votre dossier a-t-elle fait 

preuve de sensibilité culturelle lors de son intervention ? 

 

• Lors de leur intervention, étiez-vous en accord ou en désaccord avec le point de vue des 

services de protection et pourquoi ?  

o D’après vous, pensez-vous que votre race a eu un impact sur l’intervention de la 

PDE ? Si oui, de quelle façon ? 

• Depuis votre contact avec la PDE, comment la PDE vous a-t-elle aidé, vous et 

votre famille ? 

• Avez-vous trouvé les services utiles et adéquats ? Pourquoi ? 

o Que changeriez-vous de l’intervention de la PDE et pourquoi ?  

  

Conclusion  

• Quel genre d’impact la PDE a-t-elle eu sur votre vie ?  

• Est-ce que pendant et suite à l’implication de la PDE, que votre perception de votre rôle 

de mère noire à changer ? 

o Pourquoi ? 

o De quelle façon ?  

• Y a-t-il autre chose que vous aimeriez partager ? 

 

Remerciements 
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Interview Grid 

•         Introduction  

•         Thanks   

•         Review consent   

•         Right to take a break, refuse to answer a question, end the interview   

•         Start the recorder  

  

Socio-demographic questions  

A. How old are you?  

B. What is your first language?  
C. Where were you born? 

D. What is your current place of residence?  

E. What is your educational level?  

F. What is your current occupation?  

G. What is your marital status?  

H. How many children do you have and how old are they?  

  

Theme 1: Family origins   

To begin, I would like you to tell me about your family’s origins and the different milestones that 

happened in your life.   

  

•         Tell me about your family of origin (e.g., single-parent family)? 

o Do you have any brothers and sisters? If so, how much? 

o How would you describe your family environment at the time?  

o How would you describe your family now? 

o What were your parents’ marital status and what was their main occupation?  

  

•         What were the values and norms that were transmitted to you by your parents 

(religion, education, etc.)?   

•         What are the events that have marked your life? 
o During childhood? 

o Adult? 

o Adolescence? 

  

Theme 2: Black Mothers’ Experiences of Motherhood 

I would like you to share with me your experience as a black mother. 

  

•         In general, how do you describe the family environment of your current family? 

o Under what circumstances did you have your children or your child? 

o Who takes care of your children and why? 

  

•         In general, how do you see your role as a mother?  

o Pride/successes experienced in your role as a mother? 

▪ Do you think your race played a role in these successes? If so, how? 
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o What are some difficulties have you encountered or are experiencing in your 

role as a mother?  

▪ Do you think your race played a role in these difficulties? If so, how? 

  

•         As a black mother, what are the values and beliefs that you consider important to pass 

on to your children and why?  

  

•         What are the preferred educational approaches/parenting style within your family? 
o What is acceptable or unacceptable to you, your family and your community?  

Theme 3: Experience in protection services   

Now, I’d like you to tell me about your experience with child welfare services (CWS).  

  

•         What is your understanding of the role of the CWS? 

o What is your view or opinion of CWS? 

o Can you explain to me your perception of child neglect?  

  

•         What was your experience with CWS? 
o At what point in your life did the intervention of CWS take place?  

o Why was CWS involved in your family? 

  

•         How did you feel about CWS intervention?   
o When reporting? 

o During the intervention of CWS? 

o As a result of the intervention of CWS? 

  

•         What steps did CWS take? 

o When reporting? 

o During the intervention of CWS? 

o What was the nature of the services set up by CWS? 

▪ Voluntary measures? 

▪ Judicial measures? 

▪ Community measures? 

▪ Parenting skills courses? 

  

o Following the intervention? 

  

•         At the time of the involvement CWS, what resources did you have already in place? 

o Family resources? 

o Psychological? 

o Community?   

  

Theme 4: Quality of services   

Tell me about the different interactions between you and CWS.   

  

•         How did you describe your relationship with the person responsible for your case? 
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o What are some difficulties encountered during exchanges with the person 

responsible for your case? 

  
o What are the measures that have been put in place that has facilitated exchanges 

between you and the person responsible for your case?   

▪ How did the person responsible for your case showed cultural sensitivity 

during their intervention? 

  

•         When they intervened, did you agree or disagree with the views of CWS and why? 

o In your opinion, do you think your race had an impact on the intervention of 

CWS? If so, how? 

•         Since your contact with CWS, how has CWS helped you and your family? 

•         Did you find the services useful and adequate? Why? 
o What would you change from the CWS intervention and why?  

  

Conclusion  

 

•    What kind of impact has CWS had on your life?  

•    During and following the involvement of CWS, did your perception of your role as a 

black mother change? 

  

o Why? 

o How?  

 

Thanks 
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Annexe D : Formulaire de consentement 

Formulaire de consentement 

 

Titre du projet :  

 

L’expérience et l’identité maternelle des mères noires dont l’enfant a fait l’objet de mesures de 

protection pour motif de négligence en Nouvelle-Écosse. 

Étudiante responsable du projet :   

 

Renise Robichaud, École de travail social, Université de Moncton, Campus de Moncton, 18, 

avenue Antonine-Maillet, Moncton (Nouveau-Brunswick), E1A 3E9, err6539@umoncton.ca 

 

Objectifs du projet : 

L’objectif principal de la recherche est de comprendre comment les mères noires vivent les 

services de protection de l’enfance lorsqu’elles font l’objet de mesure de protection pour motif de 

négligence en Nouvelle-Écosse. Les objectifs spécifiques sont les suivants : : (1) comprendre 

l’expérience des mères noires qualifiées par les services de protection comme responsables des 

incidents de négligence commis envers leurs enfants ; (2) saisir comment les mères noires 

perçoivent leurs identités dans le cadre d’incidents de négligence envers leurs enfants au cours du 

suivi des services de protection de l’enfance ; (3) comprendre comment les mères noires 

impliquées dans des incidents de négligence négocient l’intervention des services de protection de 

l’enfance. 

 

Nature de la participation : 

Votre participation à ce projet de recherche consiste à prendre part à une entrevue de recherche. 

Je souhaite discuter librement avec vous de vos perceptions ainsi que de votre expérience en lien 

avec l’intervention des services de protection de l’enfance. Il est prévu que l’entrevue soit d’une 

durée maximale de 2 h. Avec votre consentement, l’entrevue sera enregistrée à l’aide d’une 

enregistreuse électronique. 

 

L’entrevue sera enregistrée. ☐ Oui ☐ non 

Avantages, risques et inconvénients liés à la participation : 

Votre participation à ce projet permettra de mieux comprendre les réalités des mères noires qui 

font l’objet de mesure de protection pour motif de négligence et permettront éventuellement 

d’ajuster les services d’aides disponibles aux personnes qui se retrouvent dans des situations 

similaires.   

 

mailto:err6539@umoncton.ca
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De façon générale, je n’anticipe pas de risques particuliers, cependant il se peut que certaines 

questions provoquent des réactions émotionnelles. Ainsi, discuter de passages plus difficiles dans 

sa vie pourrait être un risque pour vous. C’est pourquoi une feuille-ressource sera offerte après 

l’entrevue. Également, une procédure d’urgence a été préparée en cas de malaise émotionnel 

durant l’entrevue. Par rapport à cela, vous possédez le droit de mettre fin à l’entrevue à n’importe 

quel moment. 

 

Afin de limiter les inconvénients liés l’entrevue, vous pouvez choisir la date, l’heure et l’endroit 

de l’entretien selon les directives de la santé publique. Autrement, une entrevue en ligne pourra 

être organisée. En cas de fatigue, nous vous offrons la possibilité de prendre des pauses à votre 

guise. Vous aurez aussi la possibilité de mettre fin à l’entrevue à n’importe quel moment sans 

conséquence négative. 

 

Participation volontaire et droit de retrait : 

Vous êtes libres de participer ou non à cette recherche et de mettre fin à l’entrevue en tout temps 

sans avoir à motiver votre décision ni à subir de conséquences de quelque nature que ce soit. 

Vous pouvez aussi refuser de répondre à des questions en tout temps. 

 

Compensation : 

Une compensation financière de 20 $ vous sera offerte à la suite de l’entrevue.  

 

Confidentialité et gestion des données : 

Votre participation restera anonyme et confidentielle à moins que, durant la rencontre, la 

personne effectuant l’entrevue obtienne de l’information laissant sous-entendre que votre sécurité 

et celle d’autrui sont menacées. De plus, si la personne effectuant l’entrevue obtient de 

l’information laissant sous-entendre qu’un enfant est victime de mauvais traitements, la personne 

effectuant l’entrevue devra contacter les autorités concernées. 

 

L’entrevue sera enregistrée et retranscrite par la suite. Une fois la transcription terminée, 

l’enregistrement audio sera détruit. De plus, lors de la retranscription, toute information qui 

permettrait de vous identifier sera supprimée. Un code numérique vous sera assigné afin que votre 

nom n’apparaisse nulle part dans nos documents. Les retranscriptions des entrevues seront 

conservées pendant 5 ans sur une clé USB protégée par mot de passe. Par la suite, les formulaires 

de consentement et les informations conservées électroniquement seront supprimés de façon 

sécuritaire. 

 

Pour des renseignements supplémentaires : 
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Pour des renseignements supplémentaires, vous pouvez communiquer directement avec la 

chercheuse étudiante par courriel : err6539@umoncton.ca  

 

Plainte ou critique 

Si vous avez des préoccupations de nature éthique concernant ce projet ou souhaitez formuler une 

plainte, vous pouvez contacter le bureau de la Faculté des études supérieures et de la recherche de 

l’Université de Moncton (Université de Moncton, Édifice Taillon, Moncton E1A 3E9 ; téléphone : 

(506) 858-4310 ; courrier électronique : fesr@umoncton.ca).  

 

Signatures : 

Personne consentante 

J’ai compris les informations relatives à ce projet de recherche, je comprends que je peux poser 

des questions dans l’avenir et que je peux mettre fin à ma participation à n’importe quel moment 

que ce soit et sans préjudice. Par la présente, je consens librement à participer à ce projet de 

recherche selon les conditions qui viennent d’être énumérées ci-dessus : 

 

 
Nom en lettres moulées                   Signature                                                        Date                                                           

 

Intervieweuse 

Je certifie avoir expliqué à la personne consentante les termes du présent formulaire, 

les objectifs, et les implications du projet de recherche, avoir répondu clairement à ses 

questions et lui avoir indiqué qu’elle ou il reste à tout moment libre de mettre fin à sa 

participation au projet de recherche décrit ci-haut sans avoir à se justifier et sans 

préjudice. 

 

 

Nom en lettres moulées                  Signature                                                     Date 

Vous recevrez une copie du formulaire de consentement pour vos dossiers. 

mailto:err6539@umoncton.ca
mailto:fesr@umoncton.ca
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Consent form  

 

 

Project Title:  

 

The experience and maternal identity of Black mothers who received child protective services 

for neglect in Nova Scotia. 

 

Student project leader:  

 

Renise Robichaud, School of Social Work, Université de Moncton, Moncton Campus, 18  

Antonine-Maillet Avenue, Moncton, New Brunswick,  E1A 3E9, err6539@umoncton.ca 

 

Goals of research: 

The main objective of the research is to understand how Black mothers experience child welfare 

services when they are receiving services for child neglect in Nova Scotia. The specific objectives 

are: (1) understand the experience of Black mothers identified by protective services as responsible 

for incidents of neglect of their children; (2) understand how Black mothers perceive their 

identities in the context of incidents of neglect of their children during the follow-up of child 

protection services; and (3) understand how Black mothers involved in incidents of neglect 

negotiate child welfare intervention. 

 

Nature of participation: 

Your participation in this research project consists of taking part in a research interview. I would 

like to discuss freely with you your perceptions and your experience with the intervention of child 

protection services. It is expected that the interview will last a maximum of 2 hours. With your 

consent, the interview will be recorded using an electronic recorder. 

 

The interview will be recorded. ☐ Yes ☐ No 

 

Advantages, risks and disadvantages of participation: 

Your participation in this project will provide a better understanding of the realities of Black 

mothers who receive child protective services for child neglect and will eventually make it 

possible to adjust the services available to people who find themselves in similar situations. 

 

I do not anticipate any particular risks regarding your participation to this research; however 

some questions might provoke an emotional reaction. Thus, discussing more difficult passages 

in your life could be a risk of the participation. For this reason, a resource sheet will be offered 

after the interview. Also, an emergency procedure was prepared in case of emotional discomfort 

during the interview. In relation to this, the participant has the right to end the interview at any 

time. 
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In order to limit the inconvenience of the interview, you can choose the date, time and the location 

of the interview according to public health guidelines. Alternatively, an online interview may be 

arranged. In case of fatigue, we offer you the opportunity to take breaks at your leisure. You will 

also have the option to end the interview at any time. 

 

Voluntary participation and right of withdrawal: 

You are free to participate or not in this research and to terminate the interview at any time without 

having to justify your decision or suffer any consequences of any kind. You can also refuse to 

answer questions at any time. 

 

Compensation: 

A financial compensation of $20 will be offered to you following the interview. 

 

Confidentiality and data management: 

Your participation will remain anonymous and confidential unless, during the meeting, the 

interviewer obtains information suggesting that your safety and that of others is threatened. Also, 

if the interviewer obtains information suggesting child maltreatment, the interviewer will need to 

contact the appropriate authorities. 

The interview will be recorded and transcribed afterwards. Once the transcription is complete, 

the audio recording will be destroyed. In addition, during the transcription, any information that 

would identify you will be deleted. A numeric code will be assigned to you so that your name 

does not appear anywhere in our documents. Transcripts of interviews will be kept for 5 years on 

a password-protected USB stick. Thereafter, consent forms and information stored electronically 

will be securely deleted. 

 

Pour renseignements supplémentaires : 

For more information, you can contact the student researcher directly by email: 

err6539@umoncton.ca.  

 

Complaint or concern:  

 

If you have ethical concerns about this project or wish to make a complaint, you may contact the 

office of the Faculty of Graduate Studies and Research of the Université de Moncton (Université 

de Moncton, Édifice Taillon, Moncton E1A 3E9 ; phone : (506) 858-4310; email : 

fesr@umoncton.ca). 

Signatures: 

Consenting person  

 

mailto:err6539@umoncton.ca
mailto:fesr@umoncton.ca
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I have understood the information relating to this research project, I understand that I can ask 

questions in the future and that I can terminate my participation at any time and without prejudice. 

I hereby freely consent to participate in this research project under the conditions just listed above: 

 

 
Name in block letters                                    Signature                                                            Date 

 

 

Interviewer  

 

I certify that I have explained to the consenting person the terms of this form, the objectives, and 

the implications of the research project, to have clearly answered his or her questions and to have 

indicated that he or she remains at any time free to terminate his or her participation in the research 

project described above without having to justify himself or herself and without prejudice. 

 

 

Name in block letters                                Signature                                           Date  

You will receive a copy of the consent form for your records.  
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Annexe E : Liste de ressources en cas de détresse – Nouvelle-Écosse 

Liste de ressources en cas de détresse — Nouvelle-Écosse 

 

Urgence  

Si vous êtes en situation d’urgence ou si vous ou une autre personne êtes en danger immédiat, 

appelez la ligne d’aide provinciale en matière de santé mentale au numéro sans frais  1-888-429-

8167 ou faites le 911. Vous pouvez également vous rendre au service d’urgence le plus près. 

 

Télésoins 

Une ligne d’information et de conseils sur la santé, gratuite et confidentielle offerte par des 

infirmières immatriculées bilingues. 

 

Tél. : 811 

Ligne d’aide provinciale en matière de santé mentale 

Si vous vivez une situation de crise en matière de santé mentale ou de dépendance ou si vous vous 

préoccupez d’une personne qui vit une telle situation, la ligne d’aide provinciale en matière de 

santé mentale est disponible 24 heures sur 24, 7 jours sur 7. 

Tél. : 1-888-429-8167 

 

ShelterSafe.ca 

Fourni par : Refuges pour femmes Canada  

Une ressource en ligne pour aider les femmes et leurs enfants à se protéger de la violence. La 

carte cliquable sert de ressource rapide pour mettre les femmes en contact avec le refuge le plus 

proche qui peut offrir sécurité, espoir et soutien.  

Site internet : https://hebergementfemmes.ca/ 

 

Pour de l’aide supplémentaire afin de trouver les services dont vous avez besoin : 

Tél. : 211 

Site internet : https://ns.211.ca/  

  

https://www.sheltersafe.ca/
https://hebergementfemmes.ca/
https://ns.211.ca/
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Distress Resource List—Nova Scotia  

Emergency 

If you are in an emergency or if you or someone else is in immediate danger, call the provincial 

mental health helpline toll-free at 1-888-429-8167 or call 911. You can also go to the nearest 

emergency department. 

 

811 

A free and confidential health information and advice line offered by bilingual registered nurses.  

 

Phone number: 811 

 

24- Hour Provincial Mental Health Crisis Line 

If you are experiencing a mental health or addiction crisis or are concerned about someone who 

is experiencing such a situation, the provincial mental health helpline is available 24 hours a day, 

7 days a week.  

Phone number (toll free): 1-888-429-8167 

 

ShelterSafe.ca 

Provided by: Women’s Shelters Canada  

An online resource to help women and their children protect themselves from violence. The 

clickable map serves as a quick resource to connect women with the nearest shelter that can offer 

safety, hope and support. 

Website: https://www.sheltersafe.ca 

 

For more help, finding the services you need 

Phone number: 211 

Website: https://ns.211.ca/  

 

  

https://www.sheltersafe.ca/
https://ns.211.ca/
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Annexe F : Procédure à suivre en cas de malaise ou de détresse psychologique 

Procédure à suivre en cas de malaise ou de détresse psychologique 

1. À tout moment au cours de l’entrevue, si vous soupçonnez que la personne présente des 

signes de malaise psychologique, mettez fin à l’entrevue, évaluer son niveau de risque 

(suivre étapes 2 à 6 ci-dessous, le cas échéant) et référer aux ressources appropriées. 

 

2. À la fin de chaque rencontre avec une participante, évaluer l’état de santé mentale de la 

personne : 

a.  Comment vous sentez-vous suite à l’entrevue ? 

i. Observer (les comportements, le langage corporel) 

ii. Demander (n’hésitez pas à poser des questions) 

iii. Explorer (vérifier ce que la personne ressent) 

 

3. Remettre la liste des ressources. 

 

4. Demander à la participante si elle désire que nous appelions un contact d’urgence. 

 

5. Si la participante présente des signes de malaise psychologique ou de détresse 

psychologique, la référer aux ressources appropriées en se référant à la liste des ressources 

que l’on remet à chaque participant (étape 3). 

 

6. Si la participante présente un risque de suicide, élaborer un plan de protection afin d’assurer 

sa sécurité jusqu’à ce qu’elle puisse accéder aux ressources nécessaires. 

 

7. Si la participante présente un risque de suicide imminent, appeler les services d’urgence. 

 

 

 
 


